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En boudant la conférence des premiers ministres

Bour .a ï tient les
autochtones e

— les représentants améridiens

■ OTTAWA (PC) — Des représentants autochtones ont accusé 
le premier ministre P.obert Êourassa de tenir les Amérin­
diens du Québec en otages en refusant de participer à la conféren­
ce des premiers ministres sur les droits constitutionnels des auto­

chtones.

Le ministre d'Etat aux Relations 
fédérales-provinciales, le sénateur 
Lowell Murray, a également déplo­
ré la décision' du premier ministre 
québécois.

Les représentants amérindiens et 
M Murray participaient hier à la 
quatrième rencontre fédérale-pro- 
vinciale des ministres responsables 
des questions constitutionnelles in­
téressant les autochtones, qui pré­
parait la Conférence des premiers 
ministres des 26 et 27 mars pro­
chain.

La rencontre s’est terminée sans 
qu’un consensus soit atteint sur une 
solution à présenter aux premiers 
ministres.

Un représentant du Conseil Atti- 
kamek-Montagnais, M. Aurélien 
Gill, et l’ex-président du Conseil 
autochtone du Canada. M. Harry 
Daniels, ont profité de l’occasion 
pour dénoncer vivement la décision 
de M. Bourassa de ne pas partici­
per à la Conférence des premiers 
ministres.

M Bourassa a invoqué le fait que 
le Québec n'avait toujours pas si­
gné la Constition canadienne pour 
retirer sa participation.

Laisser tomber
M. Gill, un Montagnais du Lac- 

Saint-Jean. a accusé le premier mi­
nistre québécois de laisser tomber 
les autochtones du Québec

“M. Bourassa avait une chance 
unique de prouver au Canada et aux 
autochtones qu’il supportait nos 
droits, a-t-il déclaré. A la place, il a 
décidé de nous utiliser pour défen­
dre les autres positions constitu­
tionnelles du Québec ".

M. Gill, qui faisait partie d'une 
délégation d’amérindiens et d’Inuit 
du Québec, a tenu à dénoncer le 
fait que M Bourassa ne répugnait 
pas à participer aux rencontres des 
premiers ministres sur le libre- 
échange. mais qu’il s'abstenait 
lorsqu il s'agissait des autochtones.

M. Daniels a renchéri en soute­

nant que l'argument présenté par le 
premier ministre québécois pour ne 
pas participer à la Conférence des 
premiers ministres était ignoble

Même si le Québec n'a pas signe 
la Constitution, il fait partie du Ca­
nada. a-t-il lancé.

M. Bourassa prend nos droits en 
otage, jusqu’à ce qu'il règle le droit 
du Québec dans la Constitution, 
c'est injuste et mesquin”, a-t-il 
ajouté.

Le responsable des Relations fé­
dérales-provinciales au sein du gou­
vernement conservateur, le séna­
teur Murray, a aussi déploré la dé­
cision du premier ministre Bouras­
sa.

‘‘Je regrette son absence, parce 
que le Québec possède déjà un dos­
sier important en matière de droits 
des autochtones', a-t-il déclaré.
René Lévesque

Il a rappelé que l’ancien premier 
ministre René Lévesque avait par­
ticipé aux trois premières Confé­
rence des premiers ministres sur 
les droits constitutionnels des auto­
chtones, même si le Québec n’avait 
pas adhéré à la Constitution.

‘‘J'espère que M. Bourassa re­
considérera sa décision”, a-t-il dé­
claré.

Bourassa redoutait 
d'affaiblir le Québec

■ QUEBEC (FC) - Si Ro­
bert Bourassa a décidé de 

boycotter la conférence consti­
tutionnelle sur les droits des 

autochtones c’est qu’il redoutait 
d’affaiblir le Québec en y par­
ticipant.

Il s’est défendu par ailleurs, au 
cours d’une entrevue exclusive ac-

Image du parti

Le premier 
ministre ne 
laissera 
rien passer

■ QUEBEC (PC) - Déter­
miné à préserver l’image 
d’intégrité de son gouverne­
ment, le premier ministre Bou­

rassa va contre-attaquer chaque 
fois que des soupçons vont peser 
sur l’un de ses ministres.

M. Bourassa a expliqué en entre­
vue à la Presse Canadienne qu’il 
avait tiré certaines leçons du passé 
à ce chapitre et qu’il ne laisserait 
rien traîner dans le paysage politi­
que.

La reprise de la session a été 
marquée cette semaine par deux 
événements majeurs et imprévus: 
le voyage de pêche au saumon à 
l’ile d’Anticosti du ministre de la 
Chasse et de la Pêche. Yvon Picot- 
te, et l’achat par le gouvernement 
de l’édifice Chinic à Ste-Foy et sa 
rénovation au coût de $12 millions, 
sans appel d’offres.

Dès mardi, le jour de la publica­
tion des informations sur l’excur­
sion de pêche. M Picotte ne s’est 
pas contenté de répondre aux ques­
tions en Chambre mais il a donné 
une conférence de presse conjoin­
tement avec le ministre des Trans­
ports. Marc-Yvan Côté, en présence 
de l’attaché de presse du premier 
ministre. Ronald Poupart 

Ils ont insisté sur le fait que ces 
voyages font partie de la tradition 
politique puisque des ministres pé- 
quistes en ont également effectué.

Dans l’affaire assez nébuleuse de 
l’achat de l’édifice Chinic. le gou­
vernement a réagi immédiatement 
Il y eu également conférence de 
presse avec les ministres Gilles Ro- 
cheleau (Approvisionnements et 
Services» Paul Gobeil (Conseil du 
trésor) et Richard French (Com­
munications» et les journalistes ont 
été inondés de documents 

Robert Bourassa confirme que 
tout cela est délibéré 

“Ce sont mes instructions Au dé­
but des années 70, ma réaction c’é­
tait plutôt de dire ces accusations 
ne sont pas sérieuses et on ne s'en 
occupera pas Et c’était vrai parce 
que toutes les accusations sont tom­
bées. c’était du vent Mais la étant 
donné que ça peut prêter à inter­
prétation et qu’il peut y avoir ex­
ploitation. aussitôt qu’il se passe 
Quelque chose mes instructions sont 
de faire preuve du maximum de 
tranparence. de déposer les docu­
ments. de justifier tous les faits, de 
manière à dégonfler les ballons ”.

cordée à la Presse Canadienne, de 
se servir des Indiens pour regagner 
un peu de pouvoir ae négociation 
face au gouvernement fédéral et les 
autres provinces.

“Si j'avais présidé la délégation 
du Québec dans deux semaines à 
Ottawa, la position politique du 
Québec aurait été affaiblie”, a af­
firmé le premier ministre jeudi 
soir, quelques heures à peine après 
avoir confirmé à l'Assemblée natio­
nale qu’il ne se rendrait pas à Ot­
tawa.

Cette décision a causé un certain 
émoi dans la capitale car les libé­
raux s’étaient engagés à jouer le 
jeu du fédéralisme en prenant le 
pouvoir. D’autant plus qu'il faut 
rappeler que l’ancien premier mi­
nistre René Lévesque s'est rendu à 
trois reprises à Ottawa pour discu­
ter des droits des Indiens (en 83-84- 
85» et ce. même si son gouverne­
ment avait été tenu à 1 écart de 
l’entente constititutionelle de 1982.

‘‘J’ai toujours conservé des réti­
cences à parler de constitution 
alors que nous ne ne participons 
pas à l’entente constitutionelle. 
C’est une question de logique poli­
tique: on ne peut discuter constitu­
tion si le Québec n’en fait pas par­
tie”, devait-il faire valoir en entre­
vue à son bureau.

De plus, de dire M. Bourassa, la 
participation du premier ministre à 
cette conférence aurait renforcé 
l’opinion voulant que le dossier con- 
stitutionel soit definitivement clas­
sé.

Robert Bourassa
‘‘Il pourrait y avoir aux yeux de 

l’ensemble de ia population, même 
si mes collègues premiers minis­
tres en sont tout à fait conscients, 
la possibilité que les gens se d'sent 
‘ça peut fonctionner, il n'est pas né­
cessaire de régler ça'. Donc ce que 
ie fais c'est un rappel à la réalité à 
l’effet que la situation n'est pas 
normale et que l’on ne peut s'en ac- 
comoder.

La FTQ songe à 
appuyer le NPD

MONTREAL (PC) - Le pré­
sident de la Fédération des 
travailleurs du Québec est à ce 
point séduit par le discours 
néo-démocrate que sa centrale 
pourrait, au niveau provincial, 
retirer son appui au Parti qué­
bécois pour le donner aux trou­
pes de John Harney.

Le PQ ou le NPD-Québec0 ”Ca 
pose un problème a admis hier 
Louis Laberge. qui venait de sou­
haiter la bienvenue aux congres­
sistes canadiens du NPD. Il était 
accompagné sur l’estrade du pré­
sident de la Centrale de l'ensei­
gnement du Québec Yvon Char- 
bonneau et d'un porte-parole de 
l’Union des producteurs agricoles, 
J.-P. Couillard

Aux journalistes qui l'interro­
geaient sur un éventuel appui de 
la plus importante centrale qué­
bécoise aux néo-démocrates. M 
Laberge a simplement souligne 
qu’un revirement en faveur des 
néo-démocrates provinciaux était 
“toujours dans le domaine du pos­
sible".

Deux événements importants 
influenceront le choix des 450.000 
membres de la FTQ: le congrès 
du Parti québécois en juin et celui 
des néo-démocrates en septem­
bre, quelques semaines avant la 
grande réunion de la FTQ. en no­
vembre.

Selon M. Laberge. la FTQ n'au­
rait aucune réserve à appuyer, 
comme elle l a fait aux élections 
fédérales de septembre 1984. les 
troupes d'Ed Broadbent. Mais une 
démarche officielle, qui serait ac­
compagnée d'un appui financier, 
amènerait obligatoirement la 
FTQ à appuyer le NPD-Québec. 
C'est le pas que Louis Laberge 
n’est pas prêt à franchir. En tout 
cas, pas toute de suite. Quant à 
une cotisation automatique des 
membres de la FTQ au NPD com­
me cela se pratique dans plu-

Le chef du NPQ-Québec, John Harney, s'entretient avec Jo­
hanna den Hertog, qui accédera selon toute vraisemblance à 
la présidence du NPD aujourd'hui.

sieurs autres centrales comme 
chez les Travailleurs unis de l’au­
tomobile, “il n’en est pas ques­
tion", répond sèchement la pré­
sident de la FTQ

Gagner du temps
Louis Laberge veut donc gagner 

du temps Attendre que les partis 
se positionnent sur aes questions 
importantes pour les syndiqués: 
particulièrement le libre-échange, 
la déréglementation et la social- 
démocratie. "Tout ça va nous per­
mettre de prendre une position 
bien claire", souligne le président 
de la FTQ. qui possède depuis des

(Laserphoto PC)

années une carte de membre du 
NPD

La FTQ a délégué plusieurs ob 
servateurs au congrès néo-démo- 
crate du week-end Ils seront (out 
aussi nombreux à celui du PQ. 
qu'on soupçonne nommément de 
vouloir s'éloigner de la social-dé- 
mocratie, ce qui se traduirait par 
une opposition farouche des cen­
trales syndicales québécoises et 
du mouvement ouvrier dans l'en­
semble.

Pour sa part. Yvon Charbon- 
neau n'écarte pas que la CEQ mo­
difie sa constitution pour donner 
son appui au NPI), même si cela 
n'est pas dans la tradition des 
centrales syndicales québécoises

Jtionaliste en sourdine

■ MONTREAL (PC) - Pour 
ne pas heurter de front la 

majorité anglo-canadienne du par­
ti, les délégués québécois au con­

grès du Nouveau parti démocra­
tique ont intentionnellement choi­
si de mettre en sourdine le dis­
cours très nationaliste qu’ils tien­
nent au Québec.

Désireux de faire adopter, de­
main matin, la résolution sur la 
constitution, les délégués ont ac­
cepté de ne plus réclamer pour le 
Québec le droit “exclusif de légi­
férer en matière linguistique", 
comme le réclame au niveau pro­
vincial le Parti québécois et. dans 
une moindre mesure, le gouver­
nement libéral.

C’est essentiellement inspirés 
par le désir de ne pas provoquer 
les anglophones de l'Ouest notam­
ment que les néo-démocrates qué­
bécois ont accepté d'atténuer la 
portée de la plus importante ré­
solution de leur délégation, qui 
porte sur la constitution. Il a fallu 
négocier pour faire en sorte que le 
libellé de la proposition fasse l’af- 
faire du chef Ed Broadbent, a ad­

mis hier Mme Suzanne Aubertin, 
du comité des résolutions

L'exercice est simple. Plutôt 
que de revendiquer pour le Que 
bec “le droit exclusif de légiférer 
en matière linguistique ", la pro­
position finale est beaucoup plus 
vague et fait appel à la dualité ca­
nadienne. On s'engage à "explo­
rer de nouvelles dispositions cons­
titutionnelles à la fois dans le but 
de protéger les droits linguisti­
ques et d'assurer la préservation

des droits linguistiques des mino­
rités".

C’est un compromis, "mais pas 
une formule ronflante de renvoi 
en comité”, dit-elle “On fait un 
pas à la fois II ne faut quand 
même pas se mettre à courir tout 
d'un coup Maintenant on marche. 
Bientôt, on va courir " De toutes 
façons, les Québécois continueront 
de revendiquer à l'intérieur du 
parti le droit exclusif de faire les 
lois linguistiques.

Radio-Canada absente
■ MONTREAL (PC) - Déter­

minés à convaincre les Qué­
bécois de leurs bons sentiments, 
les néo-démocrates devront trou­

ver un autre moyen que la télévi­
sion d’Etat pour communiquer 
leur message en fin de semaine 

La télévision française de Ra­
dio-Canada qui, avec son Téléjour­
nal, recueille les plus fortes cotes 
d’écoute sera affectée par une

grève tout le week end Donc, pas 
de reportages en direct ou d'émis­
sions spéciales sur le congrès du 
NPD à l'antenne de la télévision 
d’Etat.

Les menaces qu’ont fait peser 
le personnel syndiqué de la télé­
vision sur plusieurs congrès poli­
tiques anterieurs se sont finale­
ment concrétisées au réseau fran­
cis.

l'impôt sans casse-tête,
quelle bonne idée !

war

Si vous avez reçu le FORMULAIRE 
SANS CALCUL , c’est...

RAPIDE En ONZE lignes tout au plus 
vous aurez rempli votre déclaration 
de revenus 1986.

Revenu
Québec

FACILE Vous n'avez qu'à transcrire les 
montants apparaissant sur vos rele­
vés ou reçus et signer.

PRECIS Revenu Québec fera tous les 
calculs à votre place et vous retour­
nera un avis de cotisation détaillé.
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Garderies: qui paiera?
Dans l'ensemble, les citoyens souhai­

tent évidemment bénéficier de services 
sociaux de plus en plus nombreux, de 
plus en plus de qualité. Mais c’est com­
me dire que tous sont pour la vertu: la 
réalité est là qui impose ses limites. A 
cet égard, on peut se poser de sérieuses 
questions sur la capacité du Canada à 
mettre en place un réseau universel et 
gratuit de garderies comme plusieurs 
le réclament.

On peut invoquer de très bonnes rai­
sons pour justifier la nécessité d’un 
programme national de garderies, l’ac­
cès des femmes au marché du travail 
n’étant pas la moindre. Idéalement, on 
peut même imaginer plusieurs formes 
de services de garde: au travail, en mi­
lieu familial, pour les parents qui tra­
vaillent le soir ou la nuit, etc. C’est 
d’ailleurs ce qu’exigent certains grou­
pes. On évalue à plus de 10 milliards S 
le coût éventuel d’un système universel 
à l’échelle du Canada. Toutes les inter­
rogations concernant ce dossier peu­
vent se résumer finalement en une seu­
le: où l’Etat prendra-t-il cet argent?

A cette question, bien sûr, une seule 
réponse possible: chez les contribua­
bles ou en augmentant les déficits des

gouvernements canadiens. Or à Otta­
wa, comme dans les capitales provin­
ciales d’ailleurs, on continue de prôner 
la réduction du déficit pendant que plu­
sieurs s’entendent pour dire qu’il est 
impossible d’accroître encore substan­
tiellement le fardeau fiscal des ci­
toyens. Et même si à ce dernier chapi­
tre on en décidait autrement, la popu­
lation dans son ensemble serait-elle 
prête à financer les garderies au même 
titre que les hôpitaux ou les écoles? 
Lorsque des sondages indiquent qu’une 
forte proportion des Canadiens est en 
faveur d’un système universel et gra­
tuit de services de garde, on doit s’in­
terroger à savoir quels seraient les ré­
sultats si la question posée faisait clai­
rement état du coût à payer.

Peut-être que des formules originales 
de financement seront soumises par le 
comité parlementaire qui remettra son 
rapport au gouverment fédéral dans 
quelques semaines. Souhaitons-le. Mais 
il faut d’ores et déjà se demander si 
l’engagement du premier ministre Mul- 
roney, encore réitéré il y a quelques 
jours, ne se retrouvera pas finalement 
sur la liste des promesses électorales 
du prochain scrutin fédéral.

Roch Bilodeau

L'homme de la semaine
(C - ' \

BAVASSERIES
^ JJ

Après Laurence d’Arabie, voici 
Laurence de Chicoutimi. Et Mi­
cheline. Non pas qu’il faille deux 
femmes pour faire un homme de 
la semaine. Mais comme jadis 
les soeurs, les bonnes soeurs, 
Laurence et Micheline Lévesque 
font la paire.

Avant qu’elles ne se fondent 
dans le GRC, le Grand Rire de 
Chicoutimi, nous avons ajouté no­
tre tribut d’hommages h celles 
qui ont prouvé aux Indes et en 
Italie que les Canadiens n’étaient 
pas que des porteurs d’eau. On 
porte la boisson et bien autre cho­
se. On porte l’épée et la croix, on 
porte le deuil et on porte nous- 
mêmes nos valises. Toutefois, 
c’est h l’honneur de Micheline et 
Laurence, alors qu’elles auraient

r»u se faire la valise à Rome, 
eurs passeports n’ayant pas été 
confisqués, elles ont choisi d’af­

fronter la très rapide justice ita­

lienne et ont séjourné un an de 
plus qui leur a paru une éternité. 
C’est depuis ce temps que Rome 
s’appelle la Ville Eternelle.

Il faut avoir vu Rome pour 
imaginer le martyre qu’elles ont 
enduré à s’y promener incogniti. 
C’était la catastophe voire la ca- 
tacombe. Le pire, c’est que Rome 
e;t pleine d’Italiens qui n’ont pas 
le bon sens des Italiens de Mon­
tréal de parler anglais. II y avait 
bien des Canadiens, mais c’était 
des touristes et on sait que dans 
un pays étranger, il ne faut pas 
se fier aux touristes dont certains 
ont des tactiques peu catholiques 
et exhalent des vapeurs qui ne 
sont pas toujours celles de l’en­
cens.

Et si c’est vrai que les Italiens 
c’est quand même de la bonne 
pâte, c’est connu que les pâtes 
font engraisser, ce n’est pas bon

pour la ligne. A part ça, les 
soeurs Lévesque sont malchan­
ceuses, elles sont sont allées au 
Forum une dizaine de fois et pas 
un seul soir, le Canadien ne 
jouait. Et il n’y a plus un seul ch­
rétien pour y défier les lions qui 
aux dernières nouvelles étaient 
morts de faim. Passe d’aller en­
tendre le “Grand Fatican” une 
fois, mais on finit par se lasser 
des bulles.

Les soeurs Lévesque ont mal- 
ré tout conservé un Don moral et 

peu près tout leur français. 
Bien sûr Sylvie était devenue Syl­
vain et elle parlaient de retraite 
Pascau au lieu de pascale. Mais 
ce sont là des petits incidents qui 
seront sans doute passionnants 
dans le livre qu’elles rédigent, un 
livre qui tirera la ligne sur ce 
mauvais coup du sort.

Gaspard Blanchard

C(— BILLET
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Dieu: conciliateur ou réconciliateur?
En période de négociation, on 

fait souvent appel à un concilia­
teur. Prétendument hors des deux 
camps et animé d’un souci résolu 
d’objectivité, il s’efforce de met­
tre au clair les points litigieux 
qui paralysent le dialogue. Sa 
mission est de réduire les dispa­
rités de certaines clauses de tra­
vail entre patrons et employés. Il 
visera en bout de piste à ce qu’il 

ait le moins de perdants possi- 
les.

Dieu serait-il aussi ce concilia­
teur entre les hommes? Par son 
message, à certains égards, il 
remplit bien cette tâche. Car fai­
re se rencontrer les gens dans la 
compréhension et l’écoute, fut, 
durant sa vie. sa tâche et son dé­
sir premier. D’ailleurs, il a dé­
pose en chacun un souci tenace et 
une quête acharnée de trouver la

vérité. Vérité à découvrir, à dé­
pister quelque part, et jaillissant 
toujours de l’échange, de l’ac­
cueil des différences apparem­
ment irréconciliables. Or le coeur 
de l’homme a bien mauvaise 
mine depuis que ce dernier s’en­
tête à avoir raison, à tout prix. Sa 
raison se marie difficilement à 
son affectivité.

Pourtant l’accueil de nos dif­
férences reste l’unique chemin 
menant à une solution équitable. 
C’est ici que le Dieu de Jésus- 
Christ est plus qu’un “concilia­
teur”, il est aussi un “réconcilia­
teur”. Car il Inspire “de l’Inté­
rieur" le courage nécessaire pour 
faire jaillir la lumière et à cher­
cher même chez l’interlocuteur la 
part de vérité que l’apparence a 
pu masquer jusque là. bleu croit 
en l’homme et peut réveiller en

chaque croyant les plus hautes 
audaces. Il est le seul à pouvoir 
s’immiscer au coeur de son être, 

ur lui parler et lui faire goûter 
la fécondité du pardon et de la 

réconciliation. Artisans d’une 
même quête de bonheur, néces­
sairement liés à un même projet 
d’amour et de mieux-être, nous 
sommes de solidaires candidats 
hors de toute compétition ou con­
currence stérile. Une route s’ou­
vre là où l’on ne voyait qu’une 
impasse. Car rien n’est impossi­
ble à Dieu, ni pour celui qui met 
en lui son espérance.

Se détruire avec ses entête­
ments. ou se construire en se ré­
conciliant? Voilà l’enjeu, en cette 
aube du XXI siècle.

Michel-André Chénard, ptre

LIBRE-ECHANGE

Le plat sera bientôt prêt,

LETTRE OUVERTE

Pardon au nom de tous les gars
Chère Dominique.

L’autre jour on jasait, parce que nous autres les 
gars on aime ça jaser. Robert disait: "Je ne sais pas 
ce que les femmes ont à toujours se lamenter, des 
femmes ça chiâle tout le temps”

Roland se met à dire: “Il y a des endroits où on re^ 
trouve des petites filles au printemps dans la neige qui 
ont été assassinées, des femmes qu’on viole sur la rue 
en pleine ville à sept heures le matin, des femmes sur 
lesquelles on fonce en auto, des femmes qu’on empoi­
sonne à petites doses avec de l’arsenic, d’autres sur 
lesquelles on tire à bout portant ou qu’on poignarde à 
coups de couteau”. Comme il dit: “une chance que 
ces choses-là n’arrivent pas à Sherbrooke, là elles au­
raient raison de se plaindre”.

Ti-Guy lui il disait que le juge a libéré tes agres­
seurs parce qu’il a peut-être trouvé que t’avais couru 
après; vu que tu te promenais sur la rue, et que tu ne 
t’étais pas défendue bien fort, car faut admettre qu’ils 
étaient quand même juste trois gars.

C’est là que Méo se met à dire: “Je me demande 
pourquoi qu’ils disent que des gars c’est épais, pour­

tant ça doit pas être si pire, les juges sont presque 
tous des gars...” Pis là les gars m’ont dit: “toé de­
mande donc à Dominique, elle qui en a rencontré plu­
sieurs (des gars de toutes sortes) ces derniers temps, 
elle le sait peut-être, elle...”

Pis c’est là que Fernand se met à dire, en passant 
Fernand il nous fait bien rire quand il parle lui, “Méo, 
les gars quand je regardais la TV pis j’ai vu son visa­
ge, (en parlant du tien) j’sais pas, mais ca m’a fait 
curieux en dedans de moe...” pis là il a enlevé ses lu­
nettes pour les essuyer. Contrairement à l’habitude, 
nous autres, les gars, on n’a pas ri, on a même été 
sans parler, avant de se re-commander une bière.

Je me demande bien qu’est ce qu’il a bien pu res­
sentir en dedans de lui ? Peut-être que 
Pour: Mon épouse Dominique, mes deux filles Domi­
nique, ma petite-fille Dominique, ma mère Domini­
que, mes soeurs Dominique, mes consoeurs de travail 

Dominique, mes amies Dominique, 
et toutes les autres Dominique 

Au nom de tous les miens (les gars): Pardon
Un gars, 

Raymond Barbeau

OPINION DES LECTEURS
^ ...

Pour l'exemple ou la justice?
Une cause qui prend des propor­

tions plus grandes que le cadre nor­
mal de son dossier, impliquant trois 
jeunes latins accusés d’abus sexuel 
envers celle que l’on appelle “Do­
minique" et qui personnalise main­
tenant une lutte d’opinion bien en­
clenchée entre des groupements de 
femmes et l’appareil judiciaire. Un 
conflit dont on connaît bien la na­
ture mais non les faits précis.

Il est difficile d’imaginer ce que 
chacun doit faire en bon parent, si 
son enfant est victime ou narceleur 
dans une pareille cause. Toutefois, 
on comprend qu’il est peu original 
de trancher le débat trop hâtive­
ment et se contenter de réserver 
seulement des éloges à l’une puis 
d’infliger le maximum aux autres 
(surtout lorsque ces derniers n’ont 
jamais eu d’antécédents connus de 
ce genre).

La Justice aussi comprend cela 
et, avant de faire tomber trois tê­
tes, les requérantes peuvent s'at­
tendre à être interrogées longue­
ment. “C’est ça aller en cour. Il 
n’y a rien de plaisant. Certes, des 
mises au point sont nécessaires, 
une punition aussi sans doute, mais 
à quel degré tout ça? Et puis que 
s’est-il vraiment passé? Il est dif­
ficile de le savoir car, les trois ac­
cusés n’ont pas pris la barre 
(même un juriste de première an­
née n’aurait pas lancé ses témoins 
dans les circonstances actuelles ).

Réactions émotives
Mais le point qui invite à faire 

une pause, pour ne pas dire une sé­
rieuse analyse, est lorsque l’on 
constate que, parmi les nombreux 
articles en protestation à la déci­
sion du juge Rothman, pas un seul

ne débat sur le fond du procès ou 
sur des faits prouvés. L’on a droit 
quand même à un tollé de réactions 
purement émotives de la part des 
lecteurs et lectrices) qui répriman­
dent la Justice, détruisent fa répu­
tation de trois personnes avant ju­
gement final et donnent davantage 
l'impression de viser une sanction 
sévère dans le but d'instaurer un 
principe longuement attendu.

Ce sont la des symptômes bien 
connus de “Vigilance”, où le sen­
timent d'urgence grandit avec le 
nombre de la foule et où l’on dévie 
tranquillement vers l’incrimination 
“sine qua non" avec punition exem­
plaire

Dans la même veine, on peut se 
rappeler du “lynchage" des noirs, 
des pendaisons de village en l’ab­
sence du sheriff et du fouet sur les 
coupables d'adultère. Une féministe 
suggérait récemment la castration 
comme seul remède efficace contre 
l’agression sexuelle. L’ironie, au 
désespoir de certains, fait que les 
noirs continuent de procréer, des 
crimes sont commis tous les jours 
et l'adultère est un thème qui exige 
plus d'espace que ce quotidien peut 
en offrir.

Sans nuance
Le féminisme que i on retrouve 

dans les ligues de femmes est faci­
lement en proie à ce genre de vigi­
lance. Mais, à tirer trop fort sur 
son bout de la couverture, on oublie 
d'être objectif dans ses arguments 
et on contribue à ériger un système 
totalitaire, dépourvu de toutes 
nuances dans l'évaluation des délits 
et tendant à généraliser la respon­
sabilité sur un seul parti.

Et qui plus est, si cette réaction

est générale, comment peut-on éta­
blir la crédibilité d’un jury? D’ail­
leurs, des tests de psychologie dé­
montrent comment il est facile de 
tromper un jury tout entier rien 
qu'au niveau de la perception.

Le système judiciaire est cons­
cient qu’il doit se limiter parfois à 
des mesures rapidement exécutoi­
res et inutiles pour la réhabilitation 
des coupables. Mais le système fait 
de son mieux et il apprécie toujours 
traiter avec des candidats qui peu­
vent encore être réchappés. La po­
pulation est-elle vraiment habilitée 
a prendre sa place9 II faut en dou­
ter sérieusement et ne pas se lais­
ser entraîner par une frustration 
généralisée aux dépens de la logi- 
ue nécessaire dans l'évaluation 
’une cause isolée.
Il faut comprendre les senti­

ments de “Dominique”. Elle a rai­
son, mais on peut la rassurer du 
fait qu’elle n’est pas une victime 
simplement de son sexe en lui re­
latant les décisions qui sont prises 
tous les jours, contre les pères di­
vorcés, en chambre de la famille, 
L'appareil judiciaire est loin, très 
loin, d’être parfait.

Enfin, les supporteurs de Domi­
nique peuvent encore se gargariser 
avec le souvenir que le Christ a dé­
fendu une femme qu’on allait lapi­
der pour adultère “On accusait 
cette femme de mal tenter les 
hommes et de briser des principes 
importants de l’époque Projetons- 
nous dans notre propre miroir et, 
par-dessus un sentiment de honte, 
découvrons ensemble le trésor ca­
ché de notre grandeur humaine. Ce 
trésor, parait-il, s'appelle “la clé­
mence dans le doute"

La vengeance est un fruit suave, 
la vérité, une racine amère

Pierre Coulombe

POINT DE VUE
----

^---- ---- 1 Assimilation: Alliance Québec déforme systématiquement les faits
Chevalier blanc de notre scène politique nationale, 

Alliance Québec nous rappelle régulièrement que seu­
le une analyse sereine, rationnelle et objective saura 
faire avancer le débat linguistique Le même son du 
cor accompagne chaque intervention publique de Mi­
chael Golabloom, son président En particulier, Al­
liance Québec postule qu'en matière d'analyse démo­
graphique, “les données statistiques et les tendances 
avérées ne doivent pas servir de munitions lors de dé­
bats agressifs; elles doivent plutôt fournir les faits 
exacts et des hypothèses raisonnables portant sur 
l’orientation de notre société" (Mémoire d'Alliance 
Québec présenté devant la Commission permanente 
sur la culture à l'Assemblée nationale).

Nous sommes d'emblée d'accord Jetons donc un re- 
ard pacifique sur ce que les recensements de 1971 et 
e 1981 nous montrent de plus limpide au sujet du 

meilleur indicateur de la réalité linguistique québécoi­
se. l’assimilation.

Les faits touchant l’assimilation
Les deux recensements font voir essentiellement la 

même chose II y a au Québec plus de francophones 
qui s'anglicisent que d'anglophones qui se francisent 
Et c'est ainsi de l’Abitibi-Témiscamingue jusqu'en 
Gaspésie, en passant par l'Outaouais. Montréal et les 
Cantons de l’Est.

Quant aux allophones, pour l'un d'entre eux qui se 
francise, trois s’anglicisent Ce rapport de un à trois 
en faveur de l'anglais n'a pas bouge de 1971 à 1981

Si bien que seul le groupe anglophone profite de 
l'assimilation au Québec, montrant aux deux recen­
sements un gain d'environ 100,000 nouveaux anglopho­
nes.

Ces faits sont reconnus par l'ensemble des scienti­
fiques qui étudient la question

L'assimilation selon Alliance Québec 

et les anglophones de Cantons de l'Est
Les membres de la Commission sur la culture de 

l'Assemblée nationale ont sursauté, en 1984. lorsque 
Alliance Québec a conclu que “dans ce processus de 
transfert (assimilation), ni l'une ni l'autre des deux 
communautés de langue officielle ne sort clairement 
avantagée" (Idem 1).

A la même occasion, l’une de ses sections régiona­
les a également essayé de faire valoir que les anglo­
phones des Cantons de l’Est sont davantage touchés 
par l’assimilation que ne le sont les francophones, 
alors que ses propres tableaux confirment qu’il s’y 
trouve davantage de francophones anglicisés que d'an­
glophones francisés (Mémoire présenté par Township- 
pers Association devant la Commission de culture à 
l'Assemblée nationale).

Assimilation des anglophones?
Depuis. Alliance Québec amplifie ce thème dans son 

discours En octobre 1985. par exemple, lors d’un col­
loque tenu par le Commissaire aux langues officielles: 
“Il est ironique de constater qu'au fur et à mesure 
que notre communauté s'adapte à la réalité contem­
poraine du Québec et augmente sa capacité de com­
muniquer en français, elle est aux prises avec le pro­
blème de l'assimilation par transferts linguistiques 
Le nombre de ces transferts dans plusieurs de nos pe­
tites collectivités rurales correspond dangereusement 
à la situation de certaines communautés d'expression 
française en dehors du Québec Le taux d assimilation 
et la difficulté d'y remédier sans un support institu­
tionnel approprié y sont aussi comparables Un cer­
tain nombre ae nos problèmes ressemblent de plus en

plus à ceux des francophones hors du Québec les 
transferts linguistiques et l'assimilation, touchent 
nos communautés rurales...” (Michael Goldbloom et 
Gilles Le Blanc, Campagnes d'infortune, les minorités 
sonnent l’alarme)

Et dans la version anglaise du même témoignage, 
ce cri du coeur apparemment intraduisible en fran­
çais: “We are the only English-speaking community 
to live the minority experience ”.

Ce discours trouve naturellement une belle résonan­
ce dans les médias anglophones Ainsi: “Pendant des 
années, les démographes ont avancé que le Québec 
était assis sur une bombe à retardement: l'anglicisa­
tion des francophones Les faits suggèrent qu'il en va 
tout autrement’’ ( Mark Abley, Saturday night ).

Objectivité et désinformation
Mais gare à qui accusera Alliance Québec de pré­

senter le monde à l’envers!
J’ai osé le faire au dernier congrès de T ACFAS. en 

marge d une communication confirmant la domination 
de l'anglais parmi les transferts linguistiques au Qué­
bec (Transferts et semi-transferts linguistiques au 
Québec d'après le recensement de 1981, Cahiers qué­
bécois de démographie) Michael Goldbloom a répon­
du en rappelant que Jacques Henripin. Statistique Ca­
nada et une série d'articles parus dans le Globe and 
Mail avaient déjà discrédité mes études sur le recen­
sement de 1981 (Emission Breakaway).

Henripin et Statistique Canada sont revenus depuis 
longtemps sur leur attitude initiale (Le principal en- 
eu du recensement. Le Devoir 5 juin 1986). Il reste à 
appui de M Goldbloom la série d'articles parus dans 

le Globe à l'automne de 1983. sous la signature de Wil­
liam Johnson Apprécions seulement Te paragraphe- 
clé:

”... il fallait s’attendre à une information partiale. . 
parce qu'en ce qui touche la langue, un préjugé est en­
castré dans la culture francophone du Québec, dans 
ses traditions journalistiques, dans son organisation 
politique et sociale... l'interprétation dominante de 
l'histoire et le corpus de la littérature québécoise 
dressent les gens à pratiquer une xénophobie anti-an­
glaise." (Globe and Mail 21 octobre 1983).

En vertu donc de ce qu’ils sont, de leur identité 
même, les Québécois francophones sont incapables 
d'objectivité en matière linguistique 

C’est pire que de la désinformation: c’est de l’eth- 
nisme, pour aire le moins Michael Goldbloom a de 
drôles de lectures

L’élémentaire reconnaissance des faits
Soit dit le plus calmement du monde, il appert en 

toute objectivité qu'Alliance Québec déforme systé­
matiquement la réalité sur l'assimilation, vraisembla­
blement dans le but de saper la volonté qu'a la majo­
rité québécoise d'assurer sa place au soleil nord-amé­
ricain La tactique semble en effet transparente: tou­
jours jouer la victime, le martyr, afin de mieux do­
miner

Comment expliquer autrement son détournement 
des faits concernant l'assimilation, et son refus des 
mesures législatives visant à rendre le bilan de l'as­
similation moins défavorable au français?

Il n'y aura pas de consensus linguistique durable 
tant qu'Alliance Québec n'accordera pas une recon­
naissance adéquate à la légitime préoccupation des 
francophones devant l'assimilation 

En attendant, le cor de M Goldbloom sonne drô­
lement faux

Charles Castonguay 
Dept. de mathématiques 

Université d'Ottawa
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La réduction des dépenses passe par des voies étroites
Le gouvernement fédéral est loin 

de faire preuve d ingéniosité dans 
ses demieres previsions budgétai­
res. affirme l'éditorialiste Vlanney 
Duchesne du Soleil. Et pourtant 
1 ingéniosité peut faire bon ménage 
avec l'austérité

Duchesne note que le document 
du président du Conseil du trésor 
justifie les appréhensions du minis­
tre des Finances du Québec, provin­
ce qui écope le plus du désir du fé­
déral de réduire son déficit. Ottawa

qui augmente ses dépenses d'un peu 
plus de cinq pour cent, n'alloue que 
deux pour cent de plus aux paie­
ments des transferts fédéraux Les 
provinces devront rattraper au 
moins les quatre pour cent de l'in­
flation par des compressions bud­
gétaires ou en déboursant plus.

Le ministre québécois des Finan­
ces, qui prévoyait perdre plus de $2 
milliards d’ici 1992, aura beau jeu 
pour accuser les conservateurs de 
perpétuer le fédéralisme prédateur.

Selon Duchesne, les plus favori­
sés par ces prévisions sont les ges­
tionnaires supérieurs qui aideront 
l'Etat à atteindre l’objectif de 
15.000 fonctionnaires de moins d’ici 
1990. On prévoit leur distribuer ‘une

prime de productivité de 1 à 15 
pour cent de leur traitement an­
nuel On anticipe ainsi dépenser 
M 5 millions pour économiser S225 
millions en deux ans

Un excellent placement Sauf que 
les commis de l'Etat sont déjà 
payés pour travailler efficacement, 
non’’

Dans Le Devoir, Albert Juneau
écrit que le ministre des Finances 
du Québec. Gérard-D Lévesque, 
pose un jugement sévère mais juste

lorsqu’il affirme que l'évolution ae 
la politique fédérale de transfert 
conduit graduellement à la forma­
tion de deux Canadas. Il y a aura 
celui des provinces riches qui peu­
vent se payer des services publics 
adéquats et celui des provinces 
pauvres qui doivent consacrer une 
part de plus en plus grande de leurs 
impôts a la mise sur pied de servi­
ces comparables

Deux catégories de transfert af­
fectent particulièrement le Québec 
Tout d’abord les paiements versés 
au titre des programmes de santé 
et de l'enseignement postsecondai­
re. Il s’agit là de secteurs où les 
coûts sont appelés à croître rapi­
dement, étant donné le vieillisse­

ment de la population et l'augmen­
tation des investissements dans l'é­
ducation

Ottawa aurait pu compenser son 
désengagement progressif par une 
augmentation de la deuxième ca­
tégorie de transfert, les paiements 
de péréquation Au contraire, là 
aussi. Ottawa réduit peu à peu sa 
participation

Juneau soutient que l’alerte que 
sonne M Lévesque n’a pas qu’une 
signification financière Elle a aus­
si une dimension politique capitale, 
dans la mesure où la baisse cons­
tante des transferts fédéraux affec­
tera la nature même du fédéralis­
me canadien

Peut-on d ores et déjà conclure 
que le Canada de demain sera com- 

é de provinces plus autonomes’’ 
is y aura-t-il alors un ou deux 

Canadas'1
Pour Frédéric Wagnière de La

Presse, augmenter les impôts au 
Canada, comme moyen de lutte au 
déficit, alors que les Etats-Unis 
abaissent les leurs, pourrait s’avé­
rer une décision désastreuse Un 
trop grand écart entre les deux 
pays serait une invitation aux Ca­
nadiens les plus doués et les plus 
travailleurs à s'établir chez nos voi­
sins du sud et aux Canadiens les 
plus riches à y investir. Il suffirait 
d'un mouvement relativement petit 
de personnes et de capitaux pour 
ralentir l'économie canadienne

Il reste au gouvernement fédéral 
de s'intéresser aux dépenses fisca­
les. ce manque à gagner qui décou­
le de toute une série d'exonérations 
fiscales. On évalue le coût de ces 
dépenses à environ $28 milliards.

Le gouvernement a déjà reconnu 
qu'il y a là un problème II faut es­
pérer que la prochaine réforme fis­
cale l'attaquera de front

Alain Dubuc. également de La 
Preste, est d'opinion que le gouver­
nement. pour réussir à comprimer 
ses dépenses et à réduire son défi­
cit, devra surtout compter sur des 
hommes d’Etat et non plus seule­
ment sur de bons comptables et de 
bons administrateurs

Dubuc croit qu'Ottawa n a que 
deux avenues à sa disposition II 
peut s'attaquer aux revenus: haus­
se des impôts et examen des dépen­
ses fiscales

Mais il lui faut surtout repenser 
certains programmes fédéraux, que 
ce soit la logique de l'aide aux pro­
vinces. la structure de l assurance-
—

Je sais quel service 
couper pour éliminer le 
déficit

chômage ou l'universalité de cer­
tains programmes sociaux

Dubuc souligne qu évidemment 
sur le plan social et politique, la tâ­
che est fort délicate, parce que les 
Canadiens tiennent à ces program­
mes comme à la prunelle de leurs 
yeux

Johannes Martin Godbout, du 
Droit d'Ottawa-Hull. écrit que le 
projet du gouvernement de soula­
ger la fonction publique de 15.000 
emplois en cinq ans contribuera 
sans doute à réduire le déficit 
Mais par contre, de telles coupures 
démobilisent la main d oeuvre tout 
en la déstabilisant Elles ne sont 
pas de nature à favoriser le dyna­
misme et l'efficience

Le poids du gouvernement fédé­
ral est tel que les postes coupés af­
fectent rapidement l ensemble des 
pourvoyeurs, des entreprises de ta­

Le service des pensions 
et allocations?

xis aux services publics provin­
ciaux

Traitant plus largement de la 
question economique. Jean Pelle­
tier. du Journal de Montréal, déplo­
re i attitude des industriels cana­
diens qui seraient les premiers res­
ponsables du ralentissement de l’é­
conomie au pays Pourtant, le dis­
cours comme les politiques des 
gouvernements du Quebec et du Ca­
nada visent justement à libérer 
[ entreprise en minimisant les con­
trôles comme leur facture de taxes 
Maigre tout la croissance du pro­
duit national brut a été inferieure à 
celle de l'an dernier de presque un 
point, ce qui n'a rien de rejouis­
sant.

Les industriels canadiens ont-ils 
confiance dans l'économie du pays’1 
Les sondages nous disent que oui. 
Alors qu'attendent-ils pour agir’’ 

------------------------------------------ -
Le service de la dette, 

voyons!

Revue de presse
par Guy Rondeau (PC)

^ OPINION DES LECTEURS J

Pas une race de théologiens 
pour monter à l'autel

Les théologiens me déçoivent 
profondément. Eux dont la tâche 
est d'enseigner la foi et de briller 
par l’Esprit de Dieu, non par leur 
raison humaine; eux autour des­
quels on devrait se tenir dans la 
tempête

Ces mêmes personnes grasse­
ment payées font la pluie et le 
mauvais temps dans l'Eglise, en­
traînant avec eux un troupeau fai­
ble et sans “bergers” véritables”.

Ca saute aux yeux que leur pen­
sée n’est pas d’en-haut, aucun re­
gard vers le Maître, aucune prière, 
aucune humilité, ni charité, ni vue 
surnaturelle! Pour eux (elles) c’est 
l’attrait du pouvoir (d’ailleurs, c’é­
tait l’un de leurs objectifs princi­
paux lors de la rencontre de ces da­
mes avec nos évêques) le pouvoir, 
la domination, les honneurs. Ca 
c’est le contraire de l’Evangile.

C’est pas cette race qui doit mon­
ter à l’autel. Pas à ceux-là (celles- 
là) à qui on doit confier la forma­
tion de candidats solides à une re­
lève valable.

Non, Madame Gratton-Boucher 
et les autres entêtées à vouloir in­
fléchir bon gré, mal gré le gouver­
nement de l’Eglise, et vous qui lais­
sez à entendre que de l’autre côté 
on serait de foi douteuse; vous, les 
démolisseurs et grands friands de 
changements qui avez tellement ap--

La peine de mort
Je ne me demande pas ce que 

Monsieur Mulroney, Mme Ber­
trand, les évêques, les avocats, les 
juges, en un mot tous ceux qui ont 
Dassé par les universités ou les col-

pauvri et dépouillé l'Eglise du Qué­
bec. vous qui videz de son sens le 
contenu évangélique et le tordez 
pour votre profit et selon la mode 
du jour... vous qui n'entrez plus 
dans le royaume et empêchez les 
autres de lé faire, j’en ai soupé de 
votre influence néfaste, négative, 
partisan**, rationnelle et congelée.

Relisez les récits de Moïse au 
Buisson Ardent et de Paul sur le 
chemin de Damas en esprit d'hu­
milité et de prière (sans référer 
constamment aux notes explicati­
ves et aux comités du 20ème siè­
cle). Lisez et relisez et vous verrez 
que ses voies ne sont pas vos voies, 
ni sa voix votre voix.

Méditons silencieusement les 
apostolats divers mais tellement 
concordants de ces deux témoins du

iour: Jean Vanier et Mère Thérésa. 
Cux n’ont pas le temps de revendi­

quer d'honneurs, Dieu et le peuple 
le leur accordent volontiers, c'est 
le centuple promis ici-bas en atten­
dant la récompense sans propor­
tion...
Jean-Luc Grenier, catéchète 
et membre de l’APCQ 
Sherbrooke 
11-03-87
P.S. Loin de moi la pensée de les 
mettre tous dans le meme sac, j’en 
connais qui sont bons et fidèles. 
Puissent-ils parler plus fort!

voulue par Dieu
lèges pensent de la peine de mort, 
ils sont à peu près tous contre, moi 
je me demande ce que Dieu le 
créateur en pense et je me réfère à 
la bible la parole de Dieu. Voici ce

qui est écrit: “Celui qui frappe un Alors comment une personne sai- 
homme à mort doit être mis à ne d'esprit et renseignée peut-elle 
mort“. endurer sans rien dire de voir que

Mais nos grands instruits vous di- des monstres à face humaine puis-
ront: "le Christ est venu changer sent violer, martyriser des enfants,
cela. Détrompez-vous, voici ce que des filles et des femmes sans dé-
dit le Christ: “ne pensez pas que je fense. tirer des vieillards pour quel-
sois venu abolir la loi ou les prophe- ques dollars et avoir des avocats
tes, je ne suis pas venu les abolir pour les défendre, faire un peu de
mais les accomplir car je vous le prison, sortir et recommencer,
dis en vérité jusqu a ce que passent Comment faire jurer sur la bible et
le ciel et la terre un seul iota ou un oublier ce qui est enseigné dedans?
seul trait de la loi ne passera pas Je termine, espérant en avoir éveil-
que tout soit accompli. Vous avez lé assez pour faire pression sur leur
appris qu’il a été dit aux anciens tu député pour rétablir la peine de
ne tueras point et celui qui tuera mort pour les tueurs sans scrupules
mérite d’être puni par le tribunal et et faire entendre raison à leurs sup-
moi, je vous dis quiconque se met porteurs et défenseurs,
en colère contre son frere mérite Léo Paquet
d’être puni par le tribunal”. St-Pierre de Broughton

L'ordination des femmes
Depuis quelques jours, on s en qu'au Canada il y a un peu plus de 

donne à coeur joie sur toute la dix (10) ans que l’on procède à l’or- 
question de l'ordination des fem- dination des femmes, que l’Eglise 
mes. en particulier dans l'Eglise ne s'est pas écroulée, qu elle se 
anglicane. Mais voilà, il est un dan- renforcit et qu'elle est à même de 
ger qui se nomme la “mauvaise in- percevoir et d’apprécier l’apport de 
formation". Il faut savoir que l'on son clergé féminin! Elles sont qua- 
parle actuellement de l'Eglise an- tre dans le diocèse de Québec, à as- 
glicane d’Angleterre! Car il y a bel sumer soit une charge pastorale en 
et bien une Eglise anglicane au Ca- enseignement et en animation, soit 
nada. aux Etats-Unis, en Australie, comme prêtre en paroisse. De plus, 
en Afrique du Sud, en Amérique du les évêques canadiens se sont pro- 
Sud, bref un peu partout à travers noncés en faveur d’une consécra- 
le monde! Il faut bien comprendre tion possible (éventuelle) d’une 
aussi, qu’à la différence de 1 Eglise femme à l’épiscopat. Actuellement, 
catholique romaine, ces différentes aux Etats-Unis, il en est au moins 
communautés possèdent un synode une dont le nom revient fréquem- 
général diocésain et métropolitain, ment et qui pourrait possiblement 
les habilitant à prendre leurs pro- devenir la première evêque angli- 
pres décisions, et. cela, sans se cane, 
mettre sous la gouvernance de l’E­
glise anglaise. En d’autres mots, Que l’on fasse grand bruit sur les 
ces communautés établies en pre- limites que l’ordination des femmes 
mier lieu par l’Eglise d'Angleterre imposent, cela est absolument er- 
sont aujourd'hui foncièrement lo- roné! Quant nous parlons de la 
cales dans leur gouvernement et quinzaine ordonnées au diaconat qui 
prises de décisions ne peuvent cummuler les mêmes

Que l’on puisse voir en Angleter- fonctions que leurs confrères mas- 
re des conflits et des surprises culins; eh bien, sachons nommer 
quant à l’ordination des femmes, je les choses! Il y a bel et bien une 
veux bien. Toutes et tous sont ap- différence entre la prêtrise et le 
pelés à faire leur propre jugement, diocanat. L’un n’est pas meilleur 
Seulement il faudrait bien se dire que l'autre, ils sont différents. Ces

deux ministères sont nécessaires et prendra exemple sur les autres 
utiles dans l'église et tous deux ont communautés anglicanes et que ces 
des responsabilités différentes femmes ordonnées diacres cette 
Dans la structure de l eglise. seul année, si elles le désirent, puissent 
le prêtre est habilité à bénir un ma- aussi être admises comme prêtres 
riage. à remettre les péchés et à Enfin, ceux et celles qui voient 
consacrer les éléments à l'eucha- dans l’ordination des femmes un 
ristie On s'étonne que les femmes danger pour l imité des églises, je 
nouvellement ordonnées ne puissent vous dirais qu elle est bien mauvai- 
le faire. Comprenons bien qu elles se cette excuse qui rejette notre in- 
ont été ordonnées diacres, non pas habilite masculine et chauvine sur 
prêtres! C'est notre espoir que dans les épaules des femmes 
les années à venir. l'Angleterre Jacques Cloutier

Une clinique vitale
Monsieur Robitaille, Toutes celles, qui comme moi,

ont vécu l'expérience assez trau- 
En recevant votre lettre du 2 matisante. de découvrir un bon jour 

mars dernier, comme quoi on doit une petite masse suspecte sauront 
réorganiser les cliniques externes. se joindre à moi pour s indigner de 
et par le fait même, priver les bé- *a fermeture de la Clinique des tu- 
néficiaires de contrôles périodiques meurs de 1 Hôtel-Dieu 
d'un service régulier d une écoute .1* es* vra‘ Rue *e.s coupures bud- 
attentive, de réconfort de tout ins- gétaires dans les hôpitaux, ne sont 
tant, je demeure incrédule. jamais réalisées à l'avantage des

patients II faut être concerné pour 
A mon humble avis, vous faites le réaliser vraiment, 

une profonde entaille au sein d'un En terminant Monsieur Robitail- 
tres bon service le, j'espère aue cette décision n'est

La Clinique des tumeurs de l'Ho- Pas irrévocable, et que vous y ap- 
tel-Dieu est une nécessité, un be- porterez toute votre attention, afin 
soin dans ce monde froid dans le- Rue *es bénéficiaires de cette cli- 
quel nous vivons aujourd'hui. Elle nique, continuent d y recevoir le ré­
est facile d'accès, à la moindre in- confort, les bons soins et surtout 
quiétude, au moindre doute, un ap- foute la chaleur humaine qui se dé- 
pel suffit, un rendez-vous est fixé, gage del équipe du Dr Chevalier 
pas dans un mois mais le jour Monic Petit
même ou le lendemain Sherbrooke

Une grave erreur
Monsieur Larose et la C.S.N. rentable avant que Monsieur Ma- 

commettent une grave erreur lenfant en fasse l’acquisition. Que
Je ne peux comprendre l'idée de la C.S.N. 1 acheté et 1 administre. 

Monsieur Larose et de la C.S.N de elle verra que ce n'est pas si facile 
poser un geste aussi irréfléchi de à gérer
vouloir boycoter les établissements Monsieur Larose avec l'argent 
de Monsieur Malenfant qui sont des des travailleurs, investissez pour 
générateurs d’emplois pour des créer des emplois et attirer les tou- 
centaines de travailleurs, tout en ristes au lieu de mettre les gens sur 
stimulant l’économie et l’apport le chômage.
touristique du pays. Francine Tessier

Le Manoir Richelieu n’était pas Sherbrooke

0 HITACHI

@99s
/gïllës

CHAINE
STEREOPHONIQUE

TS 3911
Télécouleur meuble 26”
— Luminar 20. lampe-écran 100° "in-line”
— Commande des couleurs Luminar II
— Processeur de définition
— Syntonisation électronique à 129 canaux
— Affichage è I écran du canal et de l'heure
— Contrôles des graves et des aigues
— Système â quatre haut-parleurs
— Entrées vidéo et audio, sortie audio
— Télécommande amovible à 17 fonctions
— Style contemporain, fini noyer

Télécouleur 20”
5 ans 

de
garantie

GARANTIE 4 ANS COMPLETE A DOMICILE

PANASONIC
TOSHIBA idlMyLdlMCITIZEN — CANDLE

HITACHI19270*

SURPLUS D’INVENTAIRE
ECHANTILLONS DE PLANCHER

SUPER SPÉCIAUX 
SON ET IMAGE

563-4743
MEUBLES
231. King ouest. Sherbrooke

SPECIAUX VIDEO
r FOUR MICRO-ONDES ^

s219
GENERAL ELECTRIC 
INGLIS - DANBY - CITIZEN - TOSHIBA 
— PANASONIC
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Robe de coupe 
princesse, en tricot 
de coton à imprimé 
"léopard" noir et 
blanc, comportant 
une emmanchure 
américaine. Le dos, 
décolleté très bas, 
est retenu par un 
cordonnet lacé.

>**ADMISSION

GRATUITE

rt» li La plupart 
des prix deMM!

ss®* SEULEMENTMAGNIFIQUES 
PEINTURES 
A L’HUILE (h cbéna

Aussi
voyez notre section classique

Tous genres de

LE BARON 3200, King ouest, Sherbrooke 

VISA CHEQUES MASTERCARD
sur modèles 86-87 

ESCORT — TRACER 
TEMPO — TOPAZ 

MUSTANG - CAPRI

\ErNpZ VISITER
LE NOUVEAU

Mircury

.MBN5Ç$£P9h Un tricot de coton a
Z 'Vt.-xtrrrc- i>dutr.-e, <!• 
s couleur blanche
»> W HHEufeL^iJ sert de base à cette
Un deux-pièces blanc composé robe toute simple, 
de la mini-jupe en coton et tri- de coupe princesse, 
cot de coton gaufré et du moulante, élargie 
spencer d'allure militaire, la par des godets. Un 
jupe droite affiche au dos, une lacet retient le dos 
fermeture éclair pleine Ion- de la robe, large-
Êueur. La veste, rehaussée de ment échancré. 

ouions noirs de fantaisie, est

GALER«ESqUat

SAISONS E
A °ette occasion

Enfin, ce n'est plus un 
secret pour personne. 
Une nouvelle s'est 
répandue avec 
exactitude, t'annonçant 
l'ouverture d'une 
boutique imprégnant 
de ses idées 
innovatrices le 
domaine de la 
décoration.
Ouverture le 16 mars 
1987.

Réjean Rouleau 
Géraldine Poulin 
Liliane Bilodeau 
Lucie Charron 
Designers

uuti«u«i9 twt» ur Htntaiïtc. c>t

plus longue au dos, lequel est 
agrémenté d'une série de 
courts pSs plats à l'ourlet

5flra accordé à tous 
. nos clients et

la m!“rî sur ,0“'9 
d "larctadise en

magasin.

PSYCHOTHERAPIES
Consultations:

deuil, anxiété, épuiaamant. strata, déprima, gêna, 
difficultés da coupla, amour, aaxualité. croiaaanca 

parsonnalle. affirmation da aol. éducation das anfanta. 0E rabais
BIENVENUE! NousPIERRE BOISSE

1360. rue King Ouest 

Sherhrtxtke. Que
PSYCHOTHERAPEUTE
EMOTIVO-RATIONNEL attendons

diplômé du Centre interdisciplinaire de 
Montréal par Lucien Auger psychologue

18S53x

DIAMANTS710x

Scintillant de mille feux
Li beauté et la qualité d'un diamant dépendent da sa "BRILLANCE

A LA TOUTE NOUVELLE
boutique .. rfJi Certains 

ensembles à 
partir de '265

8raguette à boutons 
contrastants et plis 
français ornent ce 
bermuda blanc à 
rayures kaki, taillé 
dam un tissu 100 
pour cent coton. 
Une chemise de 
mêmes teintes com­
plète la tenue.

* Vaste sélection de bagues * diamant de qualité
• Un gemmologue eur place pour vous conseiller

Mme Linette Leclerc, autrefois de Boutique Lyn- 
Elle é Mi-Vallon a le plaisir de vous inviter A sa 
nouvelle boutique Venez admirer sa nouvelle 
collection d été Tout pour vous plaire robes 
lupes blouses chandails, accessoires etc

MAIL INTÉRIEUR jRonalà^brtier.
GEMMOLOGUE

43 nord, rue Wellington

• Garantie • Assurance 2 an*
• Pian de mise de c6té
• Service de nettoyage et 

vérification ap'ès vantap-omçr-sdes

»

15 MARSDIMANCHEUN JOUR 
SEULEMENT life (.■http.*

INTERET

K SOC ANS
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ÉGLISE PENTECÔTISTE UNIE
Venez Ecouter

Evangéliste Paul Madjling de Melun. France
à

L'Eglise Pentecôtiste Unie
109, rue Sanborn, Sherbrooke, Qué.

dimanche à: 10:00 a.m. et à 7:00 p.m.
Entrée gratuite: Bienvenue è tous!
563-8139 ou 567-3344
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Services d’aide à l’apprentissage à l’école peu connus
par Michel RONDEAU 

SHERBROOKE — De tous les services 
dont peuvent se prévaloir les parents d en­
tants ayant des troubles d’apprentissage, ce 
sont ceux du milieu scolaire qui sont les 
moins connus.

Mme Andrée Mallet­
te Body, de l'Associa­
tion québécoise pour 
enfants et adultes 
ayant des troubles 
d'apprentissage, révèle 
en effet que les parents

peuvent bénéficier au 
plan médical et au plan 
social

C’est la raison d’ail­
leurs qui a amené l’A- 
QETA-Estrie à orga­
niser une soirée d in-

catholique de Sherbroo­
ke

Mme Mallette Body 
révèle que les partici­
pants pourront appren­
dre ce que sont les ser­
vices offerts aux en­
fants ayant des trou­
bles d’apprentissage et 
comment ils peuvent 
s’y prendre pour les ob­
tenir

A cet effet. M André 
Noël, conseiller péda-

parents. dressant un ta­
bleau des services

Pour leur part, M 
Michel Proulx psycho­
logue de la Commission 
scolaire au primaire, 
et Mme France Morin, 
orthopédagogue de la 
CSCS aussi au primai­
re. expliqueront en 
quoi consiste leur tra­
vail

La rencontre d’infor­
mation aura lieu à l’au­
ditorium du pavillon 1 
de la polvvalente Le 
Triolet. 29é5 boulevard 
Université, à 19 h 30. 
mardi

Mme Andrée Mallet­
te Boily se dit disponi­
ble. le soir, après 18 h 
30. à 562-6906. de même 
que Mme Diane Beau- 
dry, à 565-7623, pour 
donner de plus amples 
renseienements aux Da-

rents qui voudraient 
communiquer avec el­
les au sujet de la ren­
contre ou au sujet de 
1AOETA

Mme Mallette Boily 
signale que les parents 
d enfants ayant des 
troubles d apprentis­
sage tireront profit 
d’une telle rencontre, 
au cours de laquelle ils

pourront échanger avec 
les responsables des 
services à la CSCS 
Elle ajoute que les pro­
fessionnels du milieu 
scolaire sont aussi in­
vités à y participer 
pour pre’senter leur 
point ae vue et com­
muniquer leur expé­
rience aux membres de 
l’AQETA

Hôpital
vétérinaire
de l’Estrie

2410, rue Gall Ouest 
Sherbrooke (Québec) 
J1K 1L2

_T*I : (819) 563-8585

Service d’urgence
24 heurec £

(819) 562-8585 f

Option MODE

à l’école Sec.

CAMIRAND

• Vente et mode
• Habillement mode
• Dessin de patrons
• Dessin de mode
• Coiffure unifiée
• Esthétique
• Epilation à I électricité

Inscriptions: Ecole Camirand 
95 Camirand 
Sherbrooke 
J1H 4J6
(819) 565-3818

Bijoux et accessoires
Spécialités: accessoires pour cheveux, bas de 

fantaisie, chapeaux, gants, four- 
lards, lunettes de soleil

Galeries Quatre Saisons, Sherbrooke
....................... -587-1444—

L’ACCESSOIRE 
PAR EXCELLENCE...

ACCQÔÔ___M ÛD£

(Photo La Tribun# par Stéphane Lemire)

Andrée Mallette Boily
connaissent encore 
moins les ressources 
disponibles au plan sco­
laire que celles dont ils

formation à laquelle gogique en adaptation 
participeront des per- scolaire de la CSCS. au 
sonnes-ressources de la niveau primaire, expo- 
Commission scolaire sera la situation aux

LUMINAIRES
2 excellentes raisons de passer nous voir:

le PLUS GRAND CHOIX EN ESTRIE 
et L’ECONOMIE

Diaconesse, en attendant 
d’être élevée à la prêtrise

par Béatrice BRETONNIERE
LONDRES (AFP) — “Diaconesse, c’est le mot le plus horrible 

que je connaisse mais il n’y en a pas d'autre en attendant celui de 
prêtre’’, lance en riant Ann Gurney, diaconesse du diocèse de Lon­
dres, qui sera ordonnée diacre le 22 mars par l’évêque de Londres, 
Mgr Graham Leonard.

Au moment où le débat théologi­
que fait rage Darmi les évêques et 
archevêques de l’Église anglicane 
sur la décision d'ordonner ou pas 
les femmes prêtres, les diaconesses 
britanniques se mettent tranquil­
lement en route vers la prêtrise, en 
commençant par devenir diacres.

Il ne fait en effet aucun doute 
pour Ann Gurney, et pour les quin­
ze premières diaconesses à avoir 
été ordonnées diacres par l'arche­
vêque de Cantorbery, que le diaco­
nat est la dernière étape avant la 
prêtrise pour les femmes.

"Nous avons toujours été le lien 
vivant entre les pauvres et une 
Eglise qui avait une image telle­
ment respectable, au siècle der­
nier, que seules les femmes pou­
vaient entrer en contact avec les 
catégories les plus défavorisées", 
explique Ann Gurney.

Visites
“Pendant les 20 dernières an­

nées, les diaconesses étaient utili­
sées pour les visites et l’enseigne­
ment; nous sommes restées confi­
nées dans les relations avec les 
femmes et les enfants”, poursuit 
Ann Gurney qui, à la soixantaine, 
est aussi 'militante du très actif 
Mouvement pour l'ordination des 
femmes

Les quelque 800 diaconesses de 
l'Eglise d'Angleterre, qui seront 
presque toutes progressivement or­
données diacres a'ici juin, vont 
maintenant exercer des_ tâches bien 
proches de celles du prêtre: l'assis­
ter dans la communion, conduire la 
prière durant les offices, faire les 
sermons à l'office dominical, bap­
tiser. Seules restrictions d'impor­
tance, qui ne seront levées qu’avec 
l’ordination des femmes à la prêtri­
se, consacrer l’Eucharistie et cé­
lébrer les mariages.

“Le prêtre sur l'autel est une 
sorte d'icône du Christ. Certains 
pensent dans l’Église qu’une fem­
me ne peut représenter le Christ", 
explique Ann Gurney. Consacrer 
l’Eucnaristie, et décider, dans des 
cas extrêmement rares, de ne pas 
donner la communion à un fidèle 
est une responsabilité que l’Eglise 
ne veut pas encore donner aux fem­
mes.

Responsabilités

Pourtant l’Église d’Angleterre 
donne déjà aux diaconesses la res­
ponsabilité de faire des sermons do­
minicaux, moments importants de 
la liturgie anglicane Ann Gurney a 
rononcé un sermon à la cathédrale 
t Paul, la plus célèbre du pays.
La différence, oui demeure pro­

visoirement entre le diaconat exer­
cé par un homme et celui exercé 
par une femme, tient à ce que. pour 
l’homme il ne s'agit que d'une pé­
riode transitoire, assez courte, 
avant la prêtrise. L’un et l’autre 
suivent une formation identique de 
trois ans, à temps plein, et l'une et 
l’autre porteront dorénavant le 
même habit au grand col noir

“C'est un jour dont je pensais 
qu'il n’arriverait jamais’’, s’est 
emerveillée Margaret Cardiff, dia­
conesse depuis 10 ans. qui a fait 
partie du deuxième groupe de 27 
diaconesses à être consacrées dia­
cres. à York, par l’archevêque de 
la ville.

Ann Gurney, qui n'espère plus 
devenir elle-même prêtre puisqu el­
le sera à la retraite lors du grand 
changement, au mieux en 1992. pas 
avant 1995. selon elle, n'est ni frus­
trée, ni amère. “Les vocations des 
femmes sont nombreuses dans l'E-

ï

glise anglicane, de plus en plus 
nombreuses", affirme-t-elle, alors 
que celles des hommes sont en 
constant déclin

PROJECTEUR

95
2 impouits

1951995 29
3 impoülts

95

LUMINAIRE
EXTERIEUR 
MURAL OU 

POTEAU

«2495
Vous irouwrw
lusii ur très vuti choix di vintiiatmri

19926*

Distributeur de meubles R. Fortier Inc.
1028/nw Wellington sud. Shurbrooko. J1H 5E7

(81 d) 562-7174

Sears

Rénovation *
Faites confiance à votre magasin Sears 
pour tous vos projets de rénovation

V >

avant juin 191

Rabais 100s
Le climatiseur résidentiel Sears
Appareil de climatisation à condenseur 
extérieur assurant une température idéale 
dans toute la maison. Conçu et fabriqué au 
Canada pour le climat Canadien, S'installe 
sur les systèmes de chauffage à air pulsé, 
nouveaux ou existants. Certifié ACNOR.

Rabais 150s sur 
fournaises de Sears
Sears offre des fournaises 
électriques à 100% d'efficacité, 
des fournaises au gaz jusqu'à 
96% d'efficacité et des four­
naises au mazout. Voilà une 
économie d’énergie! Nos 
représentants vous indiqueront 
quel système convient le mieux 
à vos besoins!

Rabais 100*. Purifiez 
l'air de la maison 
de façon très efficace
Purificateur d’air à monter sur la 
fournaise. Retient jusqu'à 95% de 
poussière et fumee, jusqu'à 99% de 
pollen. Idéal pour ceux qui souffrent 
d'allergies! ■
'Sears fait faire l'Installation par des 
entrepreneurs qualifiés et licenciés.

' * Pour les” détenteurs de carte de crédit 
Sears

»

PU
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Rabais 20% 
sur des bardeaux 
de qualité
Une nouvelle toiture pourrait vous 
éviter des dégâts matériels et 
embellir de façon considerable 
l’aspect de votre maison Rensei­
gnez-vous au sujet de nos 
bardeaux garantis 10 et 15 ans

Possibilité 
de crédit

Prix en vigueur jusqu'au 21 mars 1987

II 
II

ilI. ,
M*f0u« 6% comrv>#'Cé Oê SOutT#c*n<}iog •»

Rabais 10% sur 
notre sélection de 
fenêtres en aluminium
Nous avons un assortiment complet 
de fenêtres dont les modèles à 
guillotine, à ouverture latérale, à 
battants ou paranomique dans un 
choix de styles en aluminium.

Faites aussi confiance à Sears pour vos autres projets
Devis gratuit. Pevetement

So’M/'asoa
Gouttière

Chau“e-eau
Condt'Onneu'
isolât-on

Fenêtre d aiumifvum Î0itufe Armoire oe Ct
Contre-fenêtre a aluminium Clôture Bfoyeur a dec
Fenêtres en dois Fournaise p ectnque/gaz/hu’io Sane de Dain
Porte d*acier Pompe a c^a eur Tap s Peveten
Porte de De s Climatiseur centrai Dfaper e
Porte patio Purificateur eiecuonidue Asp rateur cer
Porte de garaçje Humiq.f.cateur Ouv'e-porte d
Contre-porte d aluminum Ventilation P'SC'ne h'Qfs-ti

Composez:

563-9440
Sherbrooke

vous en avez pour votre argent...et plus 19698

ECKANKAR
"La vie est un mystère jusouè ce pue nous 
découvrions pue nous créons nous-mêmes 
notre propre univers Harold Klemp

“DEVONS-NOUS SUBIR LE DESTIN???”
Vous ôtes invités à une série de

CONFÉRENCES
avec période de questions

* Ma vie est-elle un choix
OU une fatalité??? le mardi 24 février, 20h

* Les deux pôles du karma. le mardi 3 mars. 20h
* Etre sa propre Loilll le mardi 10 mars. 20h
* Notre vie. une aventure spirituelle!!! le mardi 17 mars. 20h

Prochaine série de conférences dès le 24 mars:
“Nos qualités intérieures”

ENTREE LIBRE — BIENVENUE A TOUS
N.B. Journée en ECK le samedi 4 avril à la Faculté de 
l’administration de l’Université de Sherbrooke,

CENTRE ECKANKAR DE SHERBROOKE
6, rue Wellington sud, porte 206 

SHERBROOKE (Québec) J1H 5C7, (819) 563-1664

Heures d’ouverture: du lundi au vendredi de 19h à 22h
Les termes ECKANKAR. ECK, EK. MAHANTA, VOYAGE DE L AME, SOUL TRAVEL, 
et VAIRAGI entre autres, sont des merques a ECKANKAR

© 1987, ECKANKAR. Tous droits réssrvés.
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la tribune j de tout... et de tous...

La vie dans les Cantons

(Photo La Tribuna par Maxim# Doyon)

Tournoi de billard
Les gagnants du tournoi de billard de l'Hô- 

tel Del Monty, de Rock- Island, qui s'est dé­
roulé sur deux jours, sont de g. à dr. Ron 
Buz/ell un des organisateurs, Gary Hartley, 
gagnant de la classe B, Alice Tétreault, pro­

priétaire de l'Hôtel remettant les trophées, 
Clermont Gagnon gagnant de la Classe A, 
Paul Durocher un des organisateurs. A l'ar­
rière plan l'on aperçoit les finalistes des clas­
ses A et B, René Duquette et Michel Lussier.

(Photo La Tribune par Gilles Pelloiüe)

Terrains vendus
Comme prévu en octobre 1986, la ville de 

Magog a vendu des terrains sur la rue Du 
Moulin, en vue de la construction de 40 uni­
tés de condominiums. La transaction s'est dé­
roulée en présence de Me Michel Pinault,

greffier de la ville, de Me Pierre Dussault, 
notaire, de M. Richard Durocher, de la com­
pagnie immobilière MARCH, et du maire 
suppléant, M. Jacques Juby.

Alicia Witt: enfant 
et pianiste vedette

par Carolyn LUMSDEN 
WEST BOVLSTON, Massa­

chusetts (AP) — Elle a prononcé 
son premier mot i l'âge de un 
mois, citait Shakespeare à un an 
et a joué dans le film Dune' à 
sept ans. Aujourd'hui, à onze 
ans, Alicia Witt relève un nou­
veau défi: être pianiste vedette.

Des sonates de Mozart aux 
mélodies de Broadway, elle of­
fre son répertoire varié tous les 
vendredis dans un café-théâtre 
de West Boylston (Massachu­
setts). Mais elle veut faire car­
rière comme pianiste de con­
cert.

Bien droite sur son tabouret, 
ses cheveux roux lui descen­
dant dans le dos, elle joue avec 
autant de facilité Cole Porter ou 
Tchaikovski. Parfois son frère 
lan, neuf ans, lui aussi pianiste 
prodige, vient la rejoindre et 
joue avec elle.

Si elle ne réussit pas dans le 
spectacle, Alicia a d'autres am­
bitions: travailler dans un 
drugstore, ou vivre â la ferme, 
et eîever quatre enfants, "parce 
que c'est un chiffre qui porte 
chance".

Sa mère, Diane Witt, raconte

que sa fille a gagne tous les 
concours de piano auxquels 
elle s'est présentée, apres seu­
lement trois ans d'études de 
solfege et de piano classique. 
Mais, avec le salaire modeste 
du père, professeur de sciences 
dans un nigh school, la famille 
ne peut inscrire Alicia dans des 
concours lointains ou presti­
gieux.

Cependant les moyens finan­
ciers réduits de la famille Witt 
n'ont pas arrêté Alicia dans sa 
soif de connaissances, depuis 
qu'elle est bébé. Son premier 
mot, â un mois, fut "Hi. Elle a 
commencé â lire â sept mois. A 
deux ans, elle connaissait les 
noms de tous les membres du 
gouvernement américain, et a 
sidéré un inspecteur des impôts 
venu un jour chez ses parents: 
elle lui a pris des mains un gui­
de fiscal et a commencé à le lire 
â haute voix.
Étonnement

"Certaines fois cela vous 
étonne, d'autres fois cela vous 
effraye de voir au'un enfant 
puisse faire de telles choses", 
dit Elizabeth Harrington, qui fut

prodige 
à 11 ans
voisine des Witt il y a quelques 
années.

Mme Witt n'envoie pas Alicia 
â l'école, car â cause de la gran­
deur et de la diversité des clas­
ses, cela "pourrait rééllement 
détruire toute cette curiosité", 
que manifeste la fillette.

Alicia décide, au jour le jour, 
ce qu'elle veut etudier: un 
nouveau chapitre du livre de 
trigonométrie de sa mère, ou 
une nouvelle technique de pia­
no. Ses études d'horticulture 
l'ont amenée â cultiver des ro­
ses de concours, et elle a écrit 
une centaine de pages sur l'ac­
couplement des araignées.

Elle n'était jamais allée au ci­
néma et n'avait jamais quitté le 
Massachusetts quand elle est 
partie, â sept ans, avec ses pa­
rents, tourner dans le film Dune 
au Mexique, pour jouer le rôle 
d'une enfant née avec la mé­
moire de plusieurs générations. 
Elle avait obtenu le rôle en sub­
juguant le directeur du casting 
charge de choisir les seconds 
rôles: elle lui avait récjté, par 
ordre alphabétique, la liste des 
capitales des 50 Etats améri­
cains.

Ephémérides La Tribune saiue

Samedi 14 mars 1987, 73ème jour de l'année.
Fêtes â souhaiter: Mathilde (reine en Germanie, morte en 968), 

Maud.
Anniversaires historiques:

1983 — Mort de l'acteur Maurice Ronet à 56 ans.
1980 — Les 23 membres de l'équipe américaine de boxe amateur 

meurent dans l'écrasement d'un avion près de Varsovie.
1974 — La société Esso d'Argentine accepte de verser une rançon 

de 14.2 millions $ pour la libération de son directeur, Victor Samuel- 
son.

1970 — Ouverture de l'exposition d'Osaka par l'empereur Hirohito. 
1968 — Le ministre tchécoslovaque adjoint de la Défense, Vladimir 

Janko, se suicide après la fuite à l'Ouest d'un général avec lequel il 
entretenait des relations.

1964 — Jack Ruby, assassin de Lee Harvey Oswald, est condamné â 
mort.

1916 — Les femmes de Saskatchewan obtiennent le droit de vote. 
1883 — Mort à Londres de Karl Marx â 65 ans.

Ils sont nés un 14 mars:
Le compositeur autrichien Johann Strauss (1825-1899)

L'écrivain russe Maxime Gorki (1868-1936)
Le physicien Albert Einstein (1879-1955)
Le prince Albert de Monaco (27 ansl

PENSÉE DU JOUR:
Il faut devenir vieux de bonne heure pour rester vieux longtemps. 

(Caton l'Ancien)

Emma Wellman, secré­
taire au Centre des fem­
mes de Lennoxville.

Salon des producteurs
L'Association des producteurs de renards du Qué­

bec a récemment tenu son "Salon des producteurs". 
Au cours de cette soirée, des prix ont été remis aux 
éleveurs émérites. C'est Paul-Emile Dubois (à droite) 
un producteur de Black-Lake, qui a reçu le prix du 
meilleur exposant. Le trophée lui a été remis par Gaé­
tan Roy (au centre). Le président de l'Association, Vi­
tal Lemay, a assisté à la remise de cette distinction.

Club Lions de Sherbrooke
Le Club Lions de Sherbrooke a reçu le président de 

zone, M. Edgar Cormier (debout), qui a prononcé une 
conférence. On le voit ici en compagnie du président 
du Club, M. Gaétar. BMIefeuille.

Courtier de l'année
M. Jean-Claude Gagnon (à gauche) a été nommé 

courtier de l'année de l'Association des courtiers d'as­
surances de la province de Québec, district des Can­
tons de l'Est. Membre du bureau "Les assurances For­
tin, Gagnon, Lebrun" de Lac-Mégantic, M. Gagnon 
reçoit ici des mains de M. Denis Lavoie, président ré­
gional, la plaque de membre honoraire.

Ouverture soulignée
Le maire Gaétan Lavallée de Rock Forest a reçu des 

mains du président des Canadiens de Sherbrooke et 
vice-président aux ventes à la compagnie de bâtons 
de hockey Sherwood-Drolet, Georges Guilbault, un 
tableau pour marquer l'ouverture officielle du nou­
veau centre récréatif de Rock Forest.

i Photo La T rlbuo#

30 avril
Distributeur
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FEU DE 
DIRECTION
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A L’AIR

JANTES
M10117F

Spinal

s8100

GARDE-POUSSIERE

RESSORT A LAMES
(10 dents)
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Ressort Déziel inc.
1100, rue DMchalllona, Sherbrooke - (819) 569-9296
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Carnet communautaire

Un “Green Beer Party", au profit du Club 4-H d'Island-Brook aura 
lieu le samedi 14 mars, de 21 h 30 à 1 h 30, au Domaine RSVP de Sa- 
wyerville.

— O —
L'Association féminine d'éducation et d'action sociale (AFEAS) Ste- 

Vtarguerite-Marie de Magog tiendra une partie de cartes, le lundi 16 
mars, a 19 h 30, à la salle paroissiale. Un goûter sera servi.

Cinq générations

Un moment de joie dans la famille de Mme Rosilda Lahaie, 
84 ans, doyenne de cinq générations. Elle est entourée de 
Mme Marie-Ange Francis, 60 ans; Pierrette Vallières, 42 ans; 
Dany Vallières, 25 ans et Marie-Pier Vallières, 3 mois.

KM

La famille St-Onge réunit cinq générations. On voit ici Mmes 
Rose-Alma St-Onge, 85 ans, Laura St-Onge, Pierrette St-Onge, 
Linda Carrière-Mongeau et Jonathan Morigeau. La famille de 
Rose-Alma St-Onge compte 13 enfants, 70 petits-enfants, 107 
arrière-petits-enfants et un arrière-arrière-petit-fils.

r. -—«»

Quatre générations

Mme Alma 
Bergeron, 80 
ans, devient la 
doyenne de 
quatre géné­
rations. Elle est 
entourée de 
Marguerite 
Gravel, 52 ans; 
Nicole Gravel, 
29 ans et Ma- 
rie-Pier Valliè­
res, 3 mois.

Dans le monde
Max,Min Islamabad 18 12 Nicosie 14 4
Amsterdam 4 -7 Istanbul 0 -3 Oslo 1 -9
Athènes 8 0 Jakarta 33 23 Paris 6 -1
Bahrain 24 19 Jérusalem 6 2 Pékin 7 -5
8angkok 33 27 Johannesburg 28 16 Perth 36 24
Beyrouth
Belgrade
Berlin

14 8 Kiev -7 -12 Rio 27 19
4 -4 Kuala Lumpur 34 24 Rome 14 -3
2 -7 La Havane 23 18 San Juan 29 25

Bermudes 19 15 le Caire 17 8 Santiago 27 12
Bogota 20 6 Lima 26 20 Sao Paulo 25 12
Bruxelles 5 0 Lisbonne 19 13 Séoul 13 6
Buenos Aires 
Caracas

22
27

14
17

Londres
Madrid

6
16

1
9

Singapour
Stockholm

31
4

23
-5

Copenhague
Dublin

-1 -10 Manille 34 22 Sydney 24 18
9 3 Mexico 26 9 Taipei 28 19

Francfort 4 -6 Montevideo 21 13 Tel Aviv 13 7
Genève 3 -4 Moscou 0 -12 Tokyo 10 7
Helsinki 0 -12 Nassau 24 14 Varsovie -1 -13
Hong Kong 26 22 New Delhi 27 12 Vienne 1 -9
Honolulu 29 21

Vers le soleil
Acapulco 21 clair 34 
Barbade 26 nuageux 30 
Bermudes 16 nuageux 19 
Brownsville 13 clair 18 
Daytona Beach 6 clair 14 
Honolulu 23 clair 29 
Kingston 23 clair 31 
La Havane 18 nuageux 23 
Las Vegas 17 clair 24 
Los Angeles 13 nuageux 20 
Mexico 7 brumeux 25

Miami Beach 13 clair 24 
Myrtle Beach 1 clair 9 
Nassau 19 nuageux 24 
Orlando 7 clair 19 
Palm Springs 14 clair 29 
Reno 4 nuageux 19 
San |uan 24 clair 29 
Tampa 8 clair 22 
Trinidad 26 nuageux 32 
West Palm Beach 9 clair 24

Notes d'histoire On aura tout vu

Né à Victoriaville en 1886. il est admis à la pratique du notariat en 
1914. après des etudes classiques au Séminaire de Nicolet et des etudes 
de droit à l'Université Laval 11 exerce sa profession pendant plus de 40 
ans à Victonaville 11 est l'auteur de quelques comédies, dont l'n (ten­
dre enragé, jouée en 1928. Soixante minutes ambassadeur au Japon, 
créée en 1929 Nos sincères sympathies, jouee en 1932. et Le français en 
une ronde, creée en 1938 II a aussi collaboré à des périodiques, dont 
L'Almanach littéraire de l'Est II a publié la plupart de ses comedies à 
compte d auteur II est décédé à Arthabaska en 1957

Réponse à la question de vendredi: John Dunn.

le
bridge

LE VRAI SILENCE EST 
D'OR

En 1984, à sa première 
presence aux championnats 
du monde, la Nouvelle- 
Zelande fît très bien, ceci 
étant dû sans doute en 
grande partie au système 
sophistiqué d'enchères 
adopte par ses joueurs. En 
première et deuxième posi­
tions en effet ceux-ci ou­
vrent les enchères avec les 
jeux de moins de 13 points, 
alors que le passe est im­
pératif. En 1985 par contre, 
l'opposition était mieux 
préparée à ce type de 
systèmes destructifs et la 
Nouvelle-Zélande termina 
en dernière place lors du 
round-robin. Voici une 
main d'un match Nouvelle- 
Zélande-Argentine.

Donneur: Ouest 
Vulnérable: Nord- 
Sud 
Nord
* R D V 5 4 
» V 2
* 7
* A 8,7 6 2

Ouest Est
A 10 8 6 * 7 3

V A D 6 4 V 10 875 
♦ R 9 6 5 2 ♦ 10 843 
AV A D 9 5

Sud
A A 9 2 
v R 9 3 
» A D V 
A R 10 4 3 

Les enchères 
Ouest Nord Est Sud
P 1 A P 2 SA
P 3 A P 3 ♦
P 3 A P 6 SA
Fin

Explication des 
enchères

Le passe au depart par 
le joueur de Nouvelle- 
Zelande en Ouest montrait 
semble-t-ü une ouverture a 
carreau, avec un jeu d'au 
moms 9 points. Cela n emp- 
ècha pas les Argentins de 
gager le petit chelem.
Entame: valet de trèfle

Le declarant gagna le 
premier trèfle sur la table, 
puis risqua avec succès 
l'impasse à la dame de 
trèfle.

Même là, le declarant 
n'a que 11 plis, mais U sa­
vait par les enchères que le 
flanc gauche avait A D de 
coeur et le roi de carreau.

Il encaissa donc toutes 
ses gagnantes noires Que 
pouvait le pauvre joueur en 
Ouest à trois plis de la fin 
S'il assèche l’as de coeur, il 
est mis en main à cette 
suite et il doit se jeter dans 
la tenace à carreau.

S'il préféré assécher le 
roi de carreau, comme il le 
fit d'ailleurs, le declarant 
encaisse l'as de carreau et 
fait un autre carreau 

A remarquer que ces 
systèmes dits destructifs 
d'enchères, qui servent sur­
tout a nuire aux adver­
saires, ne sont permis qu a 
un très haut niveau de brid­
ge et sont même défendus à 
bien des endroits tels aux 
championnats d’Europe 

Maurice LAROCHELLE

A Sherbrooke
NORD-SUD 

Richard Rioux 
Al Edwards 
Viviane Beaulieu 
Paul Emond 
Paul Boulanger 
Yvan Beaulieu 
Robert Black 
Daniel Blouin

EST-OUEST 
Jean-Guy Adam 
Francine Adam 
Bernard Collin 
Léo Lapierre 
Pauline Fortier 
Simone Bolduc 
Roberto Manville 
Grégoire Cadieux 
Bernard Collin

Stuart Macmillan, de l'Université du Manitoba, adore les ser­
pents en général et les couleuvres en particulier. Il en mani­
pule d'ailleurs ici quelques-unes... (usmphoio pci

LA VOITURE 
NUMERO UN!

ET « SE COMPREND!
Financement à

FORD ESCORT
1986 ET 1987

LA VOITURE NUMERO UN AU MONDE!
Le faux de financement de 3,9 % offert pour les Escort FS est valable sur le montant total financé, jusqu'à 

concurrence de 8 000 $, pour des voitures en stock vendues et livrées à des particuliers, à la condition que le terme se situe entre 
12 et 24 mois. Financement prolongé aussi offert de 25 à 36 mois au taux privilégié de 6,9 % et de 37 à 

48 mois au taux de 7,9 %. Tous les détails chez les concessionnaires Ford participants,

L’OFFRE SE TERMINE LE 31 MARS 1987.
19453

FORD 4141 OUEST. RUE KING 

SHERBROOKE — TEL 563-4466DEPUIS 25 ANS
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Une supernova en apporte la preuve

Les étoiles mourantes renaissent 
sous la forme de trous noirs

LOS ANGELES (AF) — Des particules provenant d’une super­
nova (explosion d’une grande étoile ayant épuisé sa réserve de 
combustible nucléaire) ont été détectées près du mont Blanc, ap­
portant pour la première fois la preuve que les étoiles mourantes 
renaissent sous forme d’étoiles à neutrons ou de trous noirs, selon 
des scientifiques américains.

Si la découverte faite au mont 
Blanc par des chercheurs italiens 
et soviétiques était confirmée par 
d'autres observateurs, les minus­
cules particules en question, des 
neutrinos, seraient liées, pour la 
première fois, à une source d'émis­
sion située en dehors du système 
solaire, précisent-ils.

"Il est possible que l'observation 
de ces neutrinos signifie l'observa­
tion. pour la première fois, de la 
formation d'une étoile à neutrons 
ou d un trou noir ", explique Adam 
Burrows, astrophysicien de l'Uni- 
versité de ['Arizona

Les étoiles à neutrons sont des 
astres très denses. Le trou noir est 
l'étape ultime d une étoile au moins 
trois fois plus lourde que le soleil, 
qui s est effondrée sur elle-même, 
entrainant dans un gigantesque 
tourbillon matière et lumière, ir­
rémédiablement piégées.

Le trou noir ne peut pas être dé­
tecté par lui-même mais par l’in­
fluence qu'il exerce sur la matière 
des étoiles voisines, littéralement 
aspirées. Le phénomène s'accom­
pagne notamment d'une forte emis­
sion de rayons X et certaines émis­
sions. dans l'Univers, peuvent si­

gnaler la présence d un trou noir.
Pour Aaam Burrow, la découver­

te est "une des plus mémorables en 
astrophysique depuis 20 ans".

D'après les théories actuelles, 
quand les grandes étoiles — bien 
plus volumineuses que le soleil — 
ont épuisé leur combustible nucléai­
re, elles s'effondrent sur elles-mê­
mes jusqu au moment où une 
grande partie de leur matière ex­
plose, engendrant la formation 
d une supernova

Les scienfiques pensent que le re­
liquat de la matière effondrée for­
me un trou noir ou une étoile à neu­
trons. laquelle contient autant de 
matière qu'un soleil et demi, ma­
tière concentrée dans un espace re­
présentant la taille d'une grande 
ville.

Les neutrinos
Toujours selon la théorie, les

neutrinos sont générés au début de 
l'implosion de l'étoile, quelques 
heures avant que l'enveloppe exté­
rieure de l'astre n'explose avec fra­
cas et n émette une lumière visible 
dans l'Univers

L'émission de neutrinos détectée 
rès du mont Blanc correspond 
ien à la théorie, souligne Mike 

Cherry, un chercheur de l'Univer­
sité de Pennsylvanie La découver­
te permet également de déterminer 
à quel moment précis la supernova 
a commencé à exploser, ajoute le 
scientifique

Les neutrinos sont des particules 
incroyablement petites, produites 
dans le coeur des étoiles et dépour­
vues. ou presque, de masse Sur 
Terre, chaque personne subit plu­
sieurs milliards de fois par seconde 
le bombardement des neutrinos en 
provenance du Soleil, nés d'une col­

lision avec l'atmosphère
Ces particules traversent le plus 

souvent — sans dommage — la ma­
tière. ce qui rend leur détection dif­
ficile Les chercheurs ont construit 
des détecteurs spéciaux, en gros de 
vastes récipients de liquide profon­
dément enterrés dans le sol.

Éclair
Le 23 février, à 2h53 du matin, 

l'appareil enterré près du mont 
Blanc a détecté cinq neutrinos en 
sept secondes: les particules ont à 
chaque fois provoqué un éclair dans 
le reservoir rempli de 100 tonnes de 
liquide

La lumière visible de la super­
nova. localisée dans une galaxie si­
tuée à 170.000 années-lumière de la 
Terre, devait être observée pour la 
première fois huit heures plus tard 
environ.

Cette lumière avait été enregis­
trée par les plaques photographi­
ques d un télescope australien Les 
plaques n'avaient pas été dévelop­
pées immédiatement et la décou­
verte de la supernova fut attribuée 
à lan Shelton un jeune astronome 
canadien qui l avait observée du 
Chili, à travers un télescope

Mike Cherry et Adam Burrows, 
tout en relevant l'importance de la 
découverte, soulignent qu elle doit 
être confirmée par au moins un dé­
tecteur dans le monde Dans les 
prochains mois, aioutent-t-ils. la lu­
mière visible de la supernova s'af­
faiblira peu à peu.

On pourra donc peut-être aper­
cevoir ce qu elle a laissé derrière 
elle, étoiles à neutrons ou trou noir.

Les scientifiques, dit Adam Bur­
row. pensent trouver une étoile à 
neutrons. L'astre qui a explosé 
était trop petit, en théorie, pour 
former un trou noir.

(Laserphoto PC)

Barry Wright, curateur de la section zoologie du Musée de la 
Nouvelle-Écosse, montre un spécimen de la mite jaune, proba­
blement entrée au Canada par Halifax, en provenance d’Europe. 
Ces insectes voraces pourraient détruire les pâturages du Qué­
bec, de l’Ontario et des Prairies, avant même la fin de la présente 
décennie, selon M. Wright. La "Noctua Pronuba" se nourrit de 
nouvelles pousses et de semis, taillant généralement les plants à 
ras le sol, représentant ainsi un danger considérable pour la 
nourriture du bétail dans les pâturages.

Une mite vorace menace le Québec
par Maggie MARWAH

HALIFAX (PC) — Naturalisées, épinglées et identifiées soi­
gneusement, les mites jaunes qui reposent dans le tiroir sont jolies 
et semblent inoffensives.

Vivants, toutefois, ces insectes 
voraces pourraient détruire les pâ­
turages du Québec, de l'Ontario et 
des Prairies avant même la fin de 
là présente décennie, affirme Barry 
Wright, curateur de la section zoo­
logie du Musée de la Nouvelle- 
Écosse.

Connue sous le nom commun de 
mite aux élitres jaunes, la 'Noctua 
pronuba' se nourrit de nouvelles 
pousses et de semis, taillant géné­
ralement les plantes à ras du sol.
“Ces insectes représentent un 

danger considérable en ce qu'ils 
peuvent réduire considérablement 
la teneur en fourrage des pâturages 
consacrés au bétail . d'affirmer M. 
Wright, un entomologiste.

Cette mite, originaire d'Europe, 
a probablement envahi le Canada 
par Halifax, à bord d'un cargo ou 
d'un porte-conteneurs.

D'une envergure d'ailes variant

de cinq a six centimetres, ces mi­
tes sont facilement identifiables à 
leurs ailes jaunes bordées de noir. 
Leurs élitres supérieurs sont bru­
nâtres

A l'heure actuelle, l'insecte n'a 
été signalé que dans les M<| limes 
où il a fait peu de dégâts, jusqu'à 
maintenant, dans les exploitations 
agricoles. Il est vrai que le type 
d'agriculture de ces provinces offre 
peu de tentations à ces insectes af­
famés.

M. Wright, qui suit de près le 
rythme de prolifération de cette 
mite depuis qu'il l'a signalée pour 
la première fois, en 1979. prévoit 

u elle se disséminera vers l'Ouest 
'ici à quelques années et devien­

dra alors destructrice.
Dans son laboratoire. M. Wright 

nous a longuement entretenus du 
phénoménal rythme de reproduc­
tion de cet insecte.

Captures
Des pièges à insectes mis en pla­

ce par Agriculture Canada, en dif­
férentes régions de la Nouvelle- 
Écosse. n ont permis que de captu­
rer deux spécimens de cet insecte, 
en 1980 Deux ans plus tard, ce 
nombre était porté à 275. En 1985. 
les pièges permettaient d'en cap­
turer plus de 9.600.

“Cette mite se reproduit annuel­
lement et est très fertile. Elle ne 
semble avoir aucun parasite ou ma­
ladie’, explique M. Wright.

Sans ces moyens naturels de con­
trôle. qui permet d'en réduire la 
population en Europe, cette mite se 
reproduit au Canada de façon ex­
ponentielle.

Les chercheurs, d'ici cinq ans 
toutefois, pourraient introduire 
dans le milieu agricole des mala­
dies bactériennes et des champi­
gnons parasites susceptibles d'aider 
a contrôler cette mite.

C'est la raison pour laquelle M.

Wright a lancé un appel à l aide 
aux autorités gouvernementales 
dans l'espoir qu elles agissent dès 
maintenant et qu elles engagent des 
fonds pour que la communauté 
scientifique soit prête à faire face à 
cette invasion, lorsqu'elle se pro­
duira.

Il prévoit pour sa part que cette 
mite atteindra l'Ontario dans trois 
ans. . après avoir envahi le Québec.
“A ce moment-là, quelqu'un, au 

gouvernement, se demandera pour­
quoi rien n'a été fait lorsque cet in­
secte a été signalé pour la premiè­
re fois en Nouvelle-Écosse."

A Ottawa, un chercheur d'Agri- 
culture Canada. Don Lafontaine, a 
admis que cet insecte représente 
une menace et que les autorités 
surveillent de près se progression. 
"Nous devons etudier en Europe les 
contrôles naturels qui permettent 
de maintenir la population de ces 
insectes à un niveau acceptable 
afin de les appliquer chez nous."

Sondage d'un tunnel vieux de 4,600 ans
par Mimi MANN

GUIZEH (AP) — Des scientifiques américains et égyptiens se 
préparent à sonder un “tunnel” vieux de 4,600 ans, une fosse sou­
terraine close, située à proximité de la pyramide de Chéops.

Parallèlement à de nombreuses 
autres équipes qui travaillent ac­
tuellement sur le plateau de Gui- 
zeh. cette équipe-ci fera appel à la 
technologie utilisée sur la Lune.

Financé principalement par la 
National Geographic Society de 
Washington, le projet a obtenu le 
feu vert de l'Organisation des anti­
quités égyptiennes. Les organisa­
teurs ont l'intention de commencer 
les travaux préliminaires ce prin­
temps et de reprendre à l'automne. 

Ils ont deux objectifs:
— embouteiller pour analyse de 

l'air remontant à l'époque où des 
ouvriers du royaume avaient instal­
lé de larges dalles de calcaire au- 
dessus de la fosse et les avaient 
scellées avec une pâte à base de

chaux sulfatée;
— insérer une petite caméra 

dans le tunnel afin d'observer la 
chambre close et prendre des cli­
chés.

Ensuite, les chercheurs ont l'in­
tention de refermer la fosse afin de 
laisser la chambre exactement 
comme ils l avaient trouvée. “Rien 
de notre atmosphère ne viendra 
perturber le moment où la fosse 
avait été scellée ". a déclaré Fa- 
rouk El-Baz. Américain d'origine 
égyptienne, un scientifique travail­
lant pour le programme spatial 
américain qui coordonne la mission 
pour la partie américaine.

En janvier, des chercheurs ja­
ponais munis de radars spéciaux 
ont détecté des signes prometteurs

indiquant la présence d'objets dans 
la fosse, la seule sur cinq autres 
fosses de barque funéraire à être 
encore inexplorée.

Trois fosses voisines se sont ré­
vélées vides mais, au début de 1954. 
des ouvriers déblayant des débris 
près de Chéops ont découvert, côte- 
a-côte. deux puits de 18.5 m près de 
la face sud de la pyramide.

La première fosse contenait une 
baraue funéraire royale de 43.5 m 
de long. Délicatement installée, 
elle s'est pourtant brisée en 1.224 
morceaux et il a fallu 10 ans pour 
la reconstruire. Il s'agit d une ma­
gnifique embarcation, la plus 
grande et la mieux préservée qui 
ait survécu. Fabriqués en cèdre du 
Liban, ses baux étaient assemblés 
avec de la corde à la manière d'un 
radeau fait de bottes de papyrus.

Les égyptologues se demandent 
encore si la barque a jamais navi­
gué sur le Nil. si elle a transporté

le corps de Chéops pour d'ultimes 
rites funéraires ou si elle servait de 
véhicule pour le voyage éternel du 
roi mort dans l'au-delà

Dans le cadre du culte du Soleil 
dans l'Egypte ancienne, il fallait 
deux bateaux pour ce voyage, l’un 
pour traverser l'horizon de jour et 
l'autre pour pénétrer et sortir du 
monde des ténèbres de nuit.

L une des explications pour les 
fosses jumelles est que l'embarca­
tion de la première représente le 
voyage solaire et que la fosse tou­
jours scellée contient une embar­
cation nocturne, ainsi que peut-être 
des objets pour protéger le pharaon 
des périls de la nuit.

Ayant travaillé pendant 30 ans 
sur la géologie terrienne et plané­
taire. M. El-Baz est devenu con­
vaincu que la technologie qu'il uti­
lisait pour la mission Apollo-Soyouz 
et les alunissages d'Apollo pourrait 
être adaptée a l'archéologie.
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Le chef de la mafia américaine acquitté
NEW \ORK (AFPi — John Gotti, con­

sidéré comme le chef de la plus puissante 
famille de la mafia aux Etats-l'nis, a été 
acquitté vendredi par le jurv d'un tribunal 
de New York.

Gotti. 48 ans, était membres présumés de 
accusé avec six autres la famille Gambino de

meurtres, racket, paris 
illégaux et prêts à des 
taux usuraires

Le procès avait dé­
buté au mois d'août 
dernier et le jury ano­
nyme avait commencé

à délibérer la semaine 
dernière

“Honte sur eux”, 
s'est exclame Gotti 
après son acquittement 
en montrant du doigt 
les procureurs "Je 
voudrais qu'il y ait un 
verdict contré eux ", 
a-t-il ajouté.

Ce verdict survient 
après une sérié de pro­
cès contre les plus im­
portants chefs de la 
mafia où ils avaient 
tous été condamnés à 
de lourdes peines de 
prison ou reconnus cou­
pables

En novembre dernier 
à la suite du procès dit 
de la "Commission ", 
les parrains des famil­
les Genovese. Lucchese 
et Colombo, respect i- 
vent Anthony Salerno. 
Anthony Corallo et Car­
mine Persico. ont reçu 
chacun une peine de 
100 ans de prison.

En octobre dernier.

le chef présume de la 
famille Bonanno. Philip 
Rastelli. a été reconnu 
coupable de racket, et 
au début du mois de 
mars. 17 mafiosi ont 
eux aussi ete reconnus 
coupables dans l'affai­
re de la Pizza Connec­
tion ", très important 
réseau de trafic de dro­
gue

Personnage encore 
obscur il y a moins de 
deux ans. John Gotti a 
acquis une notoriété 
qui n'a rien à envier à 
certaines vedettes du 
spectacle. Son visage, 
peint par Andy Warhol, 
a notamment eu droit à 
la couverture du ma­
gazine Time.

Selon les procureurs. 
Gotti a lentement 
grimpe les échelons de 
la famille Gambino 
avant d'en prendre la 
tête en décembre 1985 
après l'assassinat de 
Paul Castellano. Pour

les enquêteurs, ce 
meurtre a eu lieu à 
f instigation de Gotli. 
mais il n'a pas ete in­
culpe

Dapper Don
Le regard dur. le vi­

sage énergique maigre 
des traits un peu 
lourds, toujours impec­
cablement coiffe. Gotti 
a reçu dans la presse à 
sensations le surmom 
de 'Dapper Don" île 
fringant parrain) pour 
le soin avec lequel il 
est toujours vêtu

Au cours du procès

les procureurs ont ap­
pelé à la barre d'an­
ciens membres de la 
mafia oui ont rompu la 
loi de lomertu. la loi 
du silence, et tait en­
tendre aux jures des 
enregistrements qui 
paraissaient accablants 
contre Gotti et où on 
l'entend parler dans un 
langage très grossier 

L'avocat de la defen­
se a soutenu tout au 
long du procès que les 
procureurs s en pre­
naient au style de vie 
de Gotti, mais que les 
jurons et les costumes 
chers n'avaient rien de 
criminels

Le SEUIL
SERVICE D AïOE AUX HOMMES 
EN DIFFICULTE DE COUPLES

821-2420

~ah

Suicides contagieux
(Laserphoto AP)

Deux jeunes filles se sont suicidées en s'asphyxiant à l'oxide de 
carbone dans une oiture à Alsip (Illinois), au lendemain de la dé­
couverte de quatre adolescents qui avaient mis fin à leurs jours 
de la même façon dans une petite ville du New Jersey, a annoncé 
vendredi la police locale. Les deux victimes, deux amies intimes 
âgées de 19 et 17 ans, ont été retrouvées dans la voiture de l'une 
d'entre elles dont elles avaient laissé le moteur tourner après 
avoir fermé les portes du garage où elles se trouvaient, a expliqué 
une voisine. En plus d'une rose et de photographies (photo), la 
pojice a recueilli plusieurs messages laissés par les jeunes filles et 
qui ne laissent aucun doute sur le suicide.

moment difficile et que II y e quelqu un
lu ee beaoin de perler pour l'écouler

■ i. ■ '

UNE
LÜEUR
D’ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poste d'écoute: 564-2323 
Sera frais d'appel: 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMONO-ASBESTOS 
Compose» 0 et demande» 
2tni»h 5-3060 _

* j FLEURIMONT
566 4844

^nrrrr

NOTRE CHEF
Jean-Louis

Laroche
■I-iÆSSa vous propose

LA MIENNE

SPECIAL DU MOIS
Entrées: Coquille de saumon 050
ou escargots gratinés éL

Steak au poivre 895
Surf & Turf, cuisses de 095
grenouilles ou crevettes O
Brochette de ■795
fruits de mer (

Ouvert le dimanche, dès 16 h
Réservations: 566-4844

L'ASSURANCE DES QUÉBÉCOIS

ASSURANCE
DÉCÈS

POUR PERSONNES AGEES DE

45-85 ans

TOUTE HEURE OU JOUR ET DE LA NUIT
*

Les deux meilleures 
années de Reagan à 
venir, croit Baker

WASHINGTON (AFP) — Les deux dernières 
années de la présidence Reagan ne seront pas 
des années inactives et elles seront peut-etre 
“les meilleures " de toute sa présidence, a décla­
ré vendredi M. Howard Baker, secrétaire géné­
ral de la Maison-Blanche.

“Les deux dernières années ne vont pas être 
des années consacrées à expédier les affaires 
courantes (...), a-t-il dit. Il y a des chances qu'el­
les soient vraiment les meilleures des huit an­
nées” de ses deux mandats.

M. Baker, qui prenait la parole devant un grou­
pe d'hommes d’affaires conservateurs qui de­
vaient ensuite entendre un discours de M. Rea­
gan, a déclaré que ce dernier allait “démontrer 
sa vitalité" et son énergie.

Le nouveau secrétaire général multiplie ces 
derniers temps les déclarations optimistes en in­
sistant sur la bonne forme du president Reagan.
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Traversier: 
nouveau bilan 
de 45 morts, 
164 disparus

BRUXELLES (AFP) - Le nau­
frage du car-ferry Herald of Free 
Enterprise, il y a une semaine, au 
large du port belge de Zeebrugge, a 
fait 45 morts et au moins 164 dis- | 
parus, a annoncé vendredi le minis­
tre belge des Transports. M. Her­
man De Croo, devant le Sénat, 
ajoutant que 349 personnes ont été 
sauvées.

Ces chiffres ne concordent pas 
avec le dernier bilan officiel belge 
faisant état de 55 morts, dont six 
non-identifiés, 79 disparus et 409 
rescapés.

Dans un communiqué, le minis­
tère a indiqué par la suite que ces 
chiffres ont été diffusés “par la po­
lice maritime de Zeebrugge' et 
proviennent des contrôles réalisés 
par “les instances anglaises". Ces 
dernières, selon des explications 
obtenues auprès des responsables 
du sauvetage, semblent faire le dé­
compte des personnes mortes ou vi­
vantes rapatriées en Grande-Bre­
tagne ou en instance de le faire.

Interrogé par téléphone, le porte- 
parole de M De Croo a confirmé 
ces chiffres, mais n'a donné aucune 
explication sur les discordances im­
portantes avec le bilan précédent.

“On ignore en fait le nombre 
exact des personnes qui se trou­
vaient sur le car-ferry' . a reconnu 
M De Croo. qui répondait au Sénat 
à plusieurs interpellations sur le 
naufrage

Selon lui, le nombre des disparus 
ne peut être fixé avec précision car 
les enfants en-dessous de quatre 
ans ne sont pas enregistrés comme 
voyageurs payants et les enfants de 
moins de deux ans comme passa­
gers Il faut également tenir comp­
te d'éventuels passagers clandes­
tins qui accompagnent parfois les 
chauffeurs de camion à bord

M De Croo a rappelé que l alerte 
générale avait été donnée vendredi 
a 19H30 locales (18H30 GMT), soit 
deux minutes après la catastrophe, 
par les services portuaires.
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. , . , . I ./ Implantation de trois nouvelles écoles privées au QuébecApprobation des hausses de tarifs ^
L'OPC devrait pouvoir Vives protestations du secteur public

* intervenir auprès 
des gouvernements

MONTREAL (PCI — La décision du mi­
nistre de l’Education d’autoriser l’implan­
tation de trois nouvelles écoles privées au 
Québec et d’accroître l’aide destinée à cer­
taines autres donne lieu à de vives protes­
tations dans le secteur public d'éducation.

QUEBEC (PC) - L’Office de la protec­
tion du consommateur (OPC) devrait pou­
voir intervenir auprès du gouvernement 
lorsque vient le temps d’approuver les haus­
ses des tarifs d’électricité.

spécifiai 
ar les I

ue-
ois

L'organisme voué à 
la défense des intérêts 
des consommateurs 
pourrait tout aussi bien 
faire des représenta­
tions auprès du gouver­
nement fédéral à pro­
pos des prix du sucre 
ou des tarifs d'abon­
nement à la câblodis­
tribution

C’est en tout cas ce 
que souhaite le député 
ae Taillon Claude Fi- 
lion ainsi que ses col­
lègues de la commis­
sion des institutions qui 
recommandent que soit 
intensifiée l’action de 
l’OPC pour lui permet­
tre d'intervenir auprès 
des divers organismes 
gouvernementaux, ré­
gies, commissions, et 
dans certains cas au-

Firès du gouvernement 
ui-même pour faire 
valoir les intérêts des 

consommateurs 
Le ministre de la 

Justice et responsable 
de l'application de la 
Loi de la protection du 
consommateur. M. 
Herbert Marx, a indi­
qué à l’Assemblée na­
tionale qu'il était dis­
posé à dégager les res­
sources suffisantes, hu­
maines et financières, 
pour que l’Office puisse 
ainsi accomplir plei­
nement son mandat 

Ce mandat, l'Office 
l’a déjà, en vertu de sa 
loi constituante, mais il 
ne l’exerce pas, a ob­
servé le ministre 
Marx

L’Office s’est surtout 
préoccupé jusqu’à ce 
jour de voir au respect 
de la loi tout en consa­
crant une partie impor­
tante de ses ressources 
à l’information et à l’é­
ducation des consom­
mateurs

Immobilier
La Commission des

institutions qui a exa­
miné 1 automne dernier 
les orientations, les ac­
tivités et la gestion de 
l’OPC. a formulé cinq 
recommandations bien 
précises qui ont fait 
l’objet d'un débat cette 
semaine à l'Assemblée 
nationale et que le mi­
nistre responsable Her­
bert Marx a également 
endossées

Outre l'intensifica­
tion de l'action de l'Of­
fice. la commission a 
recommandé que le mi­
nistre responsable af­
fecte plus d'argent et 
d’effectifs à l'organis­
me afin que celui ac­
croisse ses interven­
tions dans les grands 
problèmes de consom­
mation, même ceux qui

ne sont pas Sj 
ment régis par 
qu'il administre

M Marx songe ici au 
secteur immobilier 
pour lequel il a déjà dé­
cidé. a-t-il dit, de met­
tre en vigueur des dis­
positions pour contrer 
Tes fausses représenta­
tions et la publicité 
trompeuse.

Une troisième re­
commandation veut 
que le magazine très 
populaire Protégez- 
vous” demeure sous la 
responsabilité de l'Of­
fice et qu'il ne soit pas 
vendu a l'entreprise 
privée comme le sug­
gérait l'an dernier le 
comité Gobeil

On a aussi recom­
mandé que l'Office 
poursuive ses objectifs 
de prévention et qu’il 
accorde une attention 
toute particulière aux 
clientèles les plus dé­
munies.

Réagissant par la 
voix de sa vice-prési­
dente. Mme Monique 
Giroux, la Centrale de 
l’enseignement du Qué­
bec (CEQ) a déclaré 
que la décision gouver­
nementale venait con­
firmer son intention de 
“reprivatiser graduel­
lement le système sco­
laire”.

“Dans les milieux 
urbains, déjà 20 pour 
cent de la clientèle sco­
laire du secondaire fré­
quente le secteur privé. 
Si la tendance actuelle 
se maintient, à la fin 
du siècle, près de la 
moitié des élèves du 
secondaire seront à l’é­
cole privée”, a déclaré 
Mme Giroux.

Appauvrisse­
ment

Selon elle, la sélec­
tion opérée par l’école
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privée risque en outre 
d’entraîner un appau­
vrissement progressif 
de l'école publique 
puisqu il a déjà été dé­
montré que les problè­
mes scolaires s'ac­
croissent dans une éco­
le donnée lorsque le 
nombre des elèves 
réussissant bien dimi­
nue

Elle souligne aussi 
qu’il y a eu d'impor­
tants reculs dans la dé­
mocratisation de l é- 
cole depuis le début des 
années 80 en raison des 
coupures budgétaires 
et de l augmentation de 
la tâche

“Si les budgets du 
ministère de PEduca- 
tion sont aussi limités 
qu'on veut nous le faire 
croire, et si le secteur 
public est vraiment la 
priorité du ministre, 
c’est là qu’il faudrait 
investir”, a soutenu la

vice-présidente 
CEQ

“C’est un véritable 
détournement de 
fonds", a affirmé de 
son côté l'Alliance des 
professeurs de Mon­
tréal
‘Alors que, jus­

qu'aux dernières secon­
des de la négociation 
nationale, le gouver­
nement mesquinait et 
lésinait sur des som­
mes bien moindres 
pour combler des be­
soins essentiels de l'é­
cole publique, voilà

de la qu'il vientqu U vient de trouver 
des millions pour l'é­
cole privée ", a déclaré 
dans un communiqué la 
présidente de l'Allian­
ce. Mme Lorraine 
Pagé

Elle rappelle que l'é­
cole privée est six fois 
moins subventionnée en 
Ontario et souligne 
qu'au Québec les “éco­
les dites privés n ont 
plus de privés que leur 
gestion et les profits 
quelles engendrent 
puisqu'elle sont gavées 
de fonds publics’ .

“Le gouvernement, 
qui se gargarise de pri­
vatiser, devrait com­
mencer par privatiser 
le financement des éco­
les privées '. a précisé 
Mme Pagé

Pour sa part, le pré­
sident de la Fédération 
québécoise des direc­
teurs d'école. M Réal 
de Guire, a exprimé 
son opposition en affir­
mant que le finance­
ment des écoles pri­
vées devrait venir des 
parents qui veulent de 
telles écoles.
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Vélos à prix spéciaux!
Solde pré-saison de 

bicyclettes exclusives à Eaton
D'autres 
bons achats 
non représentés

3A. Vélo “Breakaway” EB6 
pour jeunes
BMX résistant de 16 po. Frein à 
rétropédalage.

QQ99U U ch. <»

3B. Vélo motocross
“Breakaway” EB14.
BMX de 20 po. avec pneus 
de compétition.

1092S
(Non représentées)

• Glacière Coolman Poly-lite. 
modèle 5280. (Quantité 5).
Prix courant
Eaton 39.98 Q | 97 O JL ch. a

Une occasion à ne pas manquer!
Voici des modèles de l'année dernière que 
nous soldons pour faire place à la nouvelle 
marchandise. Tous ces vélos sont 
exclusivement offerts chez Eaton! Faites 
vite pour profiter de la meilleure sélection!

Achats en personne 
seulement.
Choix incomplet de modèles et de 
dimensions dans certains magasins.

Bicyclettes motocross 
“Breakaway’*
EB36

qq99
ch. E

1 BMX 20 po.. fini chrome; doubles freins 
à pinces. Pneus de compétition 20 x 1.75
po.

Vélo 10 vitesses 
“Competition” Road King-

10933
2. Dérailleur Shimano, freins à leviers de 
sécurité et plusieurs autres 
caractéristiques.
Cadre de 18 po. pour flllea et de 19 po 
pour femmes, en ton bleu moyen.
Cadre de 19 po. pour garçons et de 21 
ou 23 po. pour homme*, en ton marine.

Vélo 12 vitesses 
“Excelle” de luxe

1793S
3. Notre meilleur modèle de compétition, 
avec dérailleur Shimano. freins en alliage à 
tirage latéral avec guides de roue. 
Manivelle et protecteur de chaîne en 
alliage Selle de compétition en suède. 
Cadre de 21 ou 23 po. pour hommes.

• Glacière Coolman Dura- 
mate. modèle 5283-5. 
(Quantité 16)
Prix courant
Eaton 36.98 A ch31

Assemblage mineur requis pour les 
bicyclettes.
Légers frais pour l’assemblage.

Net h»*f( he/ (p signe 
•I indique une ev lusivile 
Idtnn Vous ne trouverez donc 
tel aMnle dans au* un 
autre magasin

Eaton au Carrefour de l'Estrie. 
Rayon 261.

Achats 
en personne 
seulement.
(OIM

fes restaurantsJes
h

- le tm du tin pour
'âiOfl '

Une Invitation à venir voua 
régaler avec noua Profiter de 
noa epérlaut offerte à chaque 
jour, que voua pou ver 
agrémenter d’un verre de vin 
ou de Méra A 1 heure du thé 
savourer gAteau ou pAtieeerie 
de votre choir

EATON

1*1 xsfc «i
MS'.iâwi cru.

Crédil act opte 
avec
la carte lafon

les cartes American Express, 
Visa, et MasterC ard sont aussi
acceptées pour les ,ic I:.lts en personne

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A JUSTES PRIX

» « f f
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